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-Extrait d'une étuJe de M. E. VUILLERMOZ

sur le cc Flonzaley Qua�tet"

... Flonzaley, en dialecte populaire vaudois, signifi.e « petit rui�seau ». Un

riche Arnéricain, M. de Coppet, possédait en Suisse une propriété baptisée de

ce nom. II eut l'idée d'y creuser la source d'un ruisselet .mélodieux. Un jour, il

y a dix-sept ans, on entendit vaguement parler de la singulière fantaisie d'un

mécène transatlantique, cloitrant dans une geóle fleurie des bords du Lérnan,

quatre virtuoses de l'archet, condamnés aux plus délicieux des travaux forcés.

Ces artistes, arrachés aux contingences vulgaires, quittaient le « siècle » pour

-entr�r dans une abbaye, à la façon des moines-artisans du moyen age. Dans le

calme, l'isolement et le recueillement, ils se vouaient à une tache' difficile : ils

devaient construire, ajuster, équilibrer, polir et 'fourbir une de ces merveilleuses

et redoutables machines-outils qu'on appelle un quatuor à conies.
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De tous les appareils à calibrer des sons celui-là est le plus délicat et le plus
capricieux. Cest un mécanisme de precision qu'il faut manier avec des précautions
infinies et- conduire àvec une minutie attentive. Tout y est monté sur fils de soie

et tourne sur des point�s d'aiguilles. Un rien le détraque et fait grincer l'un de

ses rouages.

On en fabrique couramrnent, mais ce sant des instruments de vulgarisation,
construits trop vit-e, en série, et non des pièces de laboratoire, impeccables,
accomplies, irréprochablement finies par de's maitres ouvriers. Notre Américain,"
partisan' du" système Taylor, voulut s'offrir le lu�e de standardiser la force

créatrice de quatre spécialistes et de leur faire établir, à lois-ir, un instrument

parfait.
11 y est parvenu. Le « petit ruisseau » devait

'

devenir une grande rivière

d'harmonies qui allait porter, bien loin de sa source, son rafraichissant murmure.

Le Flonzaley quartet, depuis Ie jour au in quitta la terre qui l'avait vu naitre,
n'a cessé d'étendre le rayan de sa bienfaisante et féconde influence. II a donné

plus de I.SOO concerts aux Etats-Unis et plus de SOO en Eur:ope. Deux cents villes

américaines l'ant applaudi et lui doivent la révélation des plus purs chefs-d'ceuvres

de notre art. La France, seule, ignore encore cette merveilleuse phalange de

prosélytes qui a pourtant exécuté soixante fais le quatuor de Debussy, vingt fais

ce1ui de Franck, seize fais ce1ui de Ravel devant des faules étra-rigères qu'il
s'agissait de conquérir, et qui imposa partout les reuv�es de Chausson,. Lalo,
Magnard, d'Indy, Bourgault-Ducoudray, Vidal, Roussel, Darius Milhaud, Le

Guillard ... , etc.

n faut souhaiter que Paris entende bientòt ces porteurs de la bonne parole,
ces rnissionnaires qui ant opéré tant de conversions. 11 faut qu'il puisse jouir, à

son tour, d'une de ces exécution� parfaites ou la pureté de style .. la netteté d'arti­

culation, la précision des attaques, l'homogénéité de la sonorité et la discipline
artistique réalisent d'inoubliables miracles. 11 faut, enfin, que notre public, en

applaudissant le Flonzaley quartet, puisse remercier les admirables artistes qui
le composent d'avoir uni f raternellernent leurs aspirations ethniques si distinctes

'::_ cette Société des Nations en miniature rassemble, en effet, un Italien, un

Belge, un Suisse et notre brillant compatriote Louis Bailly - pour déf endre si

efficacernent dans les deux mondes les droits étemels de la pensée française ....

Greenwich, Conn.

Godfrey, Ills.

Natchitoches, La.
Geneseo, N. Y.

Ithaca, N. Y.
Delaware, Ohio.

Bryn Mawr, Pa.

Hollidaysburg, Pa.
Pullman, Mont.
Butte, Mont.

Brookhaven, Miss.

Marion, Ala.

Beaumont, Texas.
El Paso, Tex.
Tuecson, Ari.

Bisbee, Ari.

Phoenix, Ari.,.

.................... -.
.

Emile VUILLERlIIOZ.

Un engagement
Santa Barbara.
Stockton, Cal.
.Hockton,
Corvallis Ore.

Tacoma, Wash.

Bellingham, Wash.

Willimantic, Conn.
Marschaltown, Ills.

Dubuque, Ills.

Syracuse, Ills.

Sandhusky.
Springfield, Mo.

Montvernon, lo.

Willmington.
Lynchburg Va.

Charleston, S. C.

Germantown, Pa.

Salem', Mass.
New Britain, Conn.

Galesbourg, Ill.

Hamilton, Ontario.

Lancaster, Pa.
Middletown, Conn.

Norkfold, Conn.

Paterson, N. J.
Pittsfield, Mass.

Bristol, Tenn.
Columbus.
Cedar Falls, Iowa.

Lawrence, Kan.
Mont Vernon, Iowa.
Selma, Ala.



Omaha, Neb.
Ann Arbor, Mich.
New Orléans La.

Bradford, Mass.

Troy N. Y.

Milton, Mass.
New Bedford, Mass.
West· Newton, Mass.

St-Paul, Minn.

Columbus, Ohio.

New London, Conn.
Greenfield, Mass.
Sprinfield Ill.

Reading, Pa.

Austin, Tex.
Birmingham, Ala.
Stamford, Conn.

Topeka, Kansas.

Lowell, Mass.
Worcester, Mass.
Grand Rapids, Mich.
Kansas City, Mo.

Lincoln, Neb.

Summit, N. J.
Schenectady, N. Y.
Akron, Ohio.

Winnipeg, Canada.
Colorado Springs, Colo.
Greely, Colo.
Bridgeport, Conn.
Torrington, Conn.
Rockford, Ills.
South Bend, Ind.
Terre Haute, Ind.
Sioux City, Iowa.

Parsons, Kansas.
- Danville, Ky.

Fall Riv.er, Mass.

Manchester, N. H.
Glen Ridge, N. J.
Montgoinery, Ala.
Evanston, Ills.

Quatre engagements
Duluth Minn.
Millbrok N. Y.
N ew Haven Conn.

Trois engagements
Columbia, Mo.
Briar Cliff, N. Y.

Atlanta, Ga.

Springfield, Ills.

Hartford, Conn.
Lawrence, Mass.

Jacksonvill e Fla.

Deux ençaqements
Norfolk, Va.

Montclair, N. J.
Georgetown, 'rex.
Grinnell, Iowa.

Holyoke, Mass.
Seattle-VlTash.

Wellesley, Mass.
Grand Forks, N. D.

Boulder, Colo.
Denver, Colo.
Des Moines, Iowa.
Fitchburg, Mass.
Lake Forest, III.

Youngstown, Ohio.
Lancaster, Pa. .

Altoona, Pa.

U« enga_gement
Columbia, S. C.
Savannah, Ga.
Port Huron, Mich.

Concord, N. H.

Jamestown, N. Y.

Chillicothe,' Ohio.

Dayton, Ohio.
Toledo, Ohio.
Sewickley, Pa.

York, Pa.

Newport, R. I.
Sioux Falls, S. D.

Chattanooga, Tenn.
Lexinton Ky.
'Knoxville, Tenn.
Belton, Texas.

'"

•

Norwich Conn.
Madison Wis.

Syracuse N. Y.

San Diego.
Appleton, Wis.
Faribault Minn.

Northfield, Minn.
U rbana Ills.

Hamilton, Ohio.

Washington, D. C.
La Crosse Wis.
Cedar Rapids, Iowa.

Hamilton, N. Y.
East Orange.
Richmond, Va.

Joplin, Mo.

Tacksonville, Flo.

Plainfield, N. J.
Faribault, Mj¡111.
Fr·esno.
Pasadena.
Sacramento.
Salt Lake City.
Spokane.

Adolfo BETTI

Premier violon, né à Bagni de Lucca (It�lie), Ie 2I mars I875. A commencé

l'étude du violon à l'àge de six ans, continuant ses études littéraires jusqu'à l'àge

de, seize ans. Puis il partit en Belgique oú il travailla pendant quatre ans avec

César Thomson, au Conservatoire de Liége, ou il obtint la médaille d'or en r896.
II fit alors une tournée en Autriche, Italie, Allemagne, comme virtuose, et en

I900 il fut choisi comme professeur adjoint à César Thomson, dans la classe de

virtuoses, au Conservatoire de Bruxelles, oú il resta jusqu'en 1903, époque à

laquelle il devint un des partenaires du Flonzaley Quartet.

Dallas, Texas.
Denton, Texas.
Galveston, Texas.
Elmira, N. Y.

Peoria, Ills.
Greenville, Ohio.

Wilkes-Barre, Pa.
Erie, Pa ..

, Albany, N. Y.

Houston, Texas.
'Clarksburg, W. Va.

Wheeling, W. Va.

Oshkosh, Wis.

Emporia, -Kan.

Decatur, Ills.
Rock Island, Ills.
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Engagements du Flonzaley Quartet
aux Etats-Unis d'Amérique

+ + +

Villes dans lesquelles Ie Flonzaley Quartet
est engagé chaq_ue saison pour Ull minimum dé trois Conéerts

N ew-York. Philadelphie. Chicago.
Boston. Washington, Détroit.

Q-uinze engagements
San Francisco.

Onze engagements
Waterbury Conn. Aurora N. Y.

Dix engagements
Baltimore M.D.

Middlebury, Conn.
Neuf engagements

Providence Mass. Dobbs Ferry N. Y.

Huit engagements
Minneapolis, l\.1inn.

Sept engagements
Cincinnati, O.

Orange. N. J.
Six enqeqements

Princeton N. 'j.
St-Louis Mo .

•

'Berlin (IS fois).
.

Francfort (3 fois).
Leipzig (3 fois).
Cologne (3 fois).
Bonn (3 fois).
Wiesbaden (2 fois).
Munich (2 fois).

'Alfred POCHON. Williamstown Mass.

Deuxième violon, est né à Lausanne (Suisse), en 1878; il descend d'une très
vieille famille su�sse. L'étude du violon occupa une part importante dans son édu­
cation. Après avoir travaillé avec César Thomson, au Conservatoire royal de
Liége, ou il obtint plusieurs diplomes. dans 'les différentes branches de la musique,
il fit une tournée en Europe. Pendant quelque temps il fit partie du quatuor
César Thomson, et fut aussi premier violon de l'orchestre Ysaye, à Bruxelles. Il
partit eri Amérique en 1902 et, avec l'aide de M. E. J. de Coppet, fonda le
Flonzaley Quartet.

Pittsburgh, Pa.

Oberlin, Ohio.

Milwaukee Wis »Ò,

. Portland Ore.

Cambridge Mass.

Torento, Canada.
Montreàl, Canada.
Quebec; Canada,

- 13-

Allemagne
Dusseldorf.
Breslau.

Konisberg.
Mannheim.
Braunschweig.
Bochum.
Dresde.

Cinq engagements
Rochester N. Y.

Flushing N. Y.

Brooklyn N. Y.
Los Angeles.

Konitz .

Heyde.
Wittstock.
Posen.
Hildesheim.
Wittenberg.

-

Indianapolis Ind.

Buffalo, N. Y.

Cleveland, O.

Farmington Conn.
Northampton Mass.

Berkley.
Tacoma.
Seattle.
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CLEVELAND
Plain Dealer. - Ils restent toujours un modèle de belle sonorité,d'interprétation artistique, de perfection dans les moíndres détails d'unité de

mouvement, qui les place au
-

degré de réputation qu'ils ont acquise à juste titre.

JAMES ROGERS.
MONTRÉAL

Daily Star. - La fusion des quatre tempéraments personnels était complète,l'équilibre dès parties exact cornme sonorité et comme nuances. Les timbres
des voix ont des merveilleuses combinaisons de clarté et de mélange qui distin­
guent Ie Flonzaley parmi tous leurs collègues en Amérique.
SAINT-LOUIS

Post Dispatch. - Le Flonzaley Qu,artet est trop connu ici pour dire en
détail son admirable ensemble, son impeccable précision et égalité de technique,
sa fusion de quatre individualités en une seule personnalité artistique, une seule
tête, un seul cceur, une seule direction.
LOS ANGELES

, Times. - XI est impossible de dire quel est l'artiste qui fit la plus grandeimpression! Ils sont tous virtuoses. JEANNE BEDMAN.
SAN DIEGO

Evening Tribune. ---:- Une pareille perfection d'ensemble, qualité de sonorité
et délicatesse de nuances n'a jamais été atteinte par n'importe quelle associationde musique de chambre.

Tournées d'Europe du FI�nzaley Qu�rtet
Villes dans lesquelles il s]est fait entendre

France'
Mulhouse.

Lausanne. Zurich.

Amsterdam (S fois).
La Raye (2 fois).
Rotterdam (2 fois).
Groningen (3 fois).

Londres (ro fois).
Cardiff (2 fois).
Helensboro (4 fois).

Strasbourg. Saarbruck (2 fois).
Suisse

Colmar.

.5

Berne (2 f ois),

Hollande

Nimègue.
Dordrecht.
Kampen.
Zwolle.

Vevey. - Thun (2 fois).

I

Leiden.
Deventer.
Amersfoort. _

Lieuwarden,

,

Louis BArLLy

Altiste, est né en France, à Valenciennes, le 13 juin 1882. Elève du Conser­
vatoire de Paris, classes de violen et d'alto, il obtint un premier- prix en

1899. II a fait partie pendant quelques années des principaux orohestres parisi ens

et commence, après une carrière de soliste, à se spécialiser dans la musique de
chambre. II fit partie du quatuor Capet qui, chaque année, donna it l'audition inté­
g-rale de quatuors de Beethoven, du quatuor Geloso jusqu'en 1914. Avec ces deux
organisations donne de nombreux concerts en France, Angleterre, Italie, Alle­
n:agne, ou il ap�arait aussi avec des artistes tels que G. Fauré, C. Chevillard,
E. ysaye, R. Pugno, R. Bauer. Envoyé par le Gouvernement français, il part aux

Etats-Unis en 1917 collaborer au Fionzaley Quartet.
Angleterre

Newcastle (4 -fois).
"Dunfermline. (2 fois).
M icldleboro.

Sheffield.
Dundee.
Bristol.
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Le Flonzaley a gagné sa popularité. 11s ont toujours été fidèles à l'idéal le

plus élevé dans l'art musical, et leur concert a été riche en satisfaction et adrni-

rablement exécuté. H. E. KREHBIEL.

Evewing Globe. - On ne peut pas entendre une exécution plus parfaite.
L'unité d'exécution et l'harmonie de chaqué instrument marquent leur travail.

Il est impossible d'imaginer une plus belle autorité dans la sonorité, une plus
délicate exécution et beauté d'·expression. PITTS SANDBORN.

Evrming Post. - Le Flonzaley est certainement un des meilleurs Quatuors
du monde. Le Quintette de Schumann avec Harold Bauer au piano a inspiré Ie

Flonzaley, car ce fut la plus brillante séance qu'ils ont donnée. Les auditeurs,

enthousiasmés, furent pris de délire et firent de telles ovations à la fin que les

artistes durent rejouer le final. HENRY T. FINCK.

CHICAGO
Chicago Tribune. - Le Flonzaley Quartet atteint le summum de perfection

dans le domaine de la musique de chambre. Aller écouter un de ses concerts est

l'assurance, par avance, de la plus vive réjouissance. Tout ce qui l'a fait remar­

quer depuis longtemps y est : même perfection, finesse, ensemble parfait, équi-
libre et pureté des sonorités. \V.W. L. HUBBARD.

BOSTON

Transcript. - Le jeu du Flonzaley Quartet abonde de qualités : talent, tech­

nique, rare finesse du jeu, parfaits détails des nuances et de sonorité.
H. T. PARKER.

Boston Herald. - Le concert a commencé avec une délicieuse exécution du

sol majeur de Beethoven, joué comme seul peut-faire Ie Flonzaley.
PHILIP HALl!.

Ywan D'ARCHAMBEAU
PHILADELPHIE

Public Ledger. - 11 ne peut plus rien être dit du Flonzaley. Ce fut la même

perfection de fini et d'ensemble que ce quatuor a toujours montré, avec le mêrne

soin appliqué dans l'interprétation, l'équilibre des sonorités, et dans les aut res

détails de l'exécution.

SAN -FRAN CISCO
San Francisco Chronicle. - En dépit du sombre philosophe qui nie la possi­

bilité de la perfection humaine, il y a certaines ceuvres artístiques qui appro­

chent assez de la perfection pour provoquer une cornplète et réjouissante satis­

faction. Le Flonzaley Quartet est depuis longtemps et reste encore à ce point
de perfectíon. Rxv BROWN.

MINNEAPOLIS
News. - L'exécution était aussi proche de la perfection que le talent humain

le permet.
PITTSBURG

Gazette. - Aucun autre groupe 'd'artistes montre une pareille variété

de superbes sonorités, et alors que l'unité de l'ensemble est admirable­

ment maintenue, on trouve une liberté et une individualité dans chaque partie.
. GLENDINNING KEEBLE.

Né à Herve, près de Liége (Belgique), en septembre 1879, d'une famille de

musiciens. It commença le violoncelle à l'àge dé seize ans au Conservatoire de

Verviers, ou il remporta les plus hautes récompenses. Puis il travailla au Conser­

vatoire de Bruxelles et au Conservatoire de, Francfort; plus t<:rd, il fit des tour­

nées en Allernagne, Belgique et Ecosse, ou il remporta C0111l11e soliste les plus vifs

succès. En 1903, époque de la formation du Flonzaley Quartet, il Iut choisi pour

en être le violoncelliste.
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Nieuso Van des Dag. - Leur ensemble, aussi bien que la richesse de sonorité,
est impeccable. Leurs principales qualités sant l'homogénéité, le rythme et une

perfection technique très grande.
Telegraf. - Leur unité de Jeu, leur délicatesse, leur superbe interprétation

et leur execution ne laissent rien à désirer. J'espère avoir l'occasion de réentendre
le Flonzaley Q�artet.

-

-

-

OTTO KNAAP..

Commentaires d-e la Presse

Amérique
NEW-YORK (r" Concert] 25 Novembr� 1919.

Times. - L'exécution du quatuor de Le Guillard qui, en génêral, offre une

grande difficulté d'ensemble, a été brillante. RICHARD ALDRICH.
Sun. - Les tonalités du quatuor de Le GuiHard et ses modulations sant

telles qu'elles exigent la perfection de justesse de la part des exécutants, et en

cela les artistes du Flonzaley ant obtenu un excellent résultat du à leur habileté
bien connue. W.-J. HENDERSON.

Evening Globe. - Chanter à nouveau les louange des artistes du Flonzaley
serait inutile .. Quiconque trouve intérêt à entendre de la musique de chambre
ne doit pas manq1:ler un concert de cette admirable association.

PITTS SANDBORN.
New York American. - Le Flonzaley Quartet est incontestablement la pre­

mière association de musique de chambre des Etats-Unis sinon du monde.
MAX SMITH.

Artgleterre
LONDRES -

Nous souhaitons la bienvenue au Flonzaley
et nous rappelant notre précédente jouissance

The Times, 8 juin 1920.
Quartet, connaissant sa réputation
de son interprétation musicale.

Pour l'une il ne se dément pas, et pour l'autre il ne nous trompe pas.
Nous avons entendu de nombreux quatuors, et nous avons apprécié l'un pour

sa compréhension musicale, un autre pour sa belle sonorité, un troisième pour
son rythme, sans impliquer qu'aucun d'entre eux n'avait de supériorité sur l'autre.

Si nous disons done que le Flonzaley se met en
. évidence par son homogénéité

absolue, il n'y a pas de raison qu'il n'ait également toutes les aut res qualités.
... I1 y eut un passage dans le quatuor de Mozart au il était impossible de se

rendre compte, sans le regarder, quand la phrase passa'it d'un instrument à l'autre.

Dailjl Telegraph,S juin 1920. - Le Flonzaley Quartet est reconnu comme
:

Ie meilleur de tous les quatuors, et il faut admettre que son exécution du quatuor
de Mozart en ré majeur a confirmé ceite reputation. L'interprétation de cette

ceuvre a été la perfection.
Westminster Gazette, 5 jum 1920. II fut agréab1.e de reprendre contact

avec l'incomparable Flonzaley Quartet, car à beaucoup de points de vue, il est

vraiment incomparable.
Pall Mall Casette, 5 juin 1920. - La teinte générale de la sonorité du Flon­

zaley Quartet est remarquablement belle, les exécutants sant des artistes de

premier ordre et l'égalité de leur interprétation 'est parfaite.

-

World. - Le Pape qui dit: « non Angli sed angeli », ferait un nouveau

jeu de mots s'il pouvait entendre cette rare association d'artistes.
JAMES HUNEKER.

NEW-YORK (2e Concert) 20 Janvier 1920.
Times. -

.. .Cette exécution réunit un nouvel esprit de fraicheur ,et de vigueur
dans le plus haut degré de perfection, et obtint une vive reconnaissance des
auditeurs. RICHARD ALDRICH.

Euenino World. - Le jeu viril du Flonzaley Quartet est dominé par une

certaine ondulation et facilité d'exécution, et une impétuosité éclatante qui leur
donne une personnalité à part parmi les associations de l11l:\sique de charnbre.

� SYLVESTER RAWLINGS.
.

Herald. - Qu'on aime ou pas ce que joue le
I

Flonzaley, on apprécie tou-

jours positivement leur jeu merveilleux.
.

World. - I1s ant joué toute la soirée avec. leur maitnse habituelle.
JAMES G. HUNEKER. -

E. E.

Evening Standard,5 juin. - Malgré l'expérience que nous avons acquise de
la. musique de charnbre, le Flonzaley Quartet a pleinement maintenu sa réputa­
tion comme étant l'une des plus parfaites associations parmi les plus célèbres.

,

H.A.

Obseruer.v; juin. - Du merveilleux Flonzaley Quartet, on pourrait en dire

plus que je n'ai de place pour le faire. Le quatuor de Mozart a été exécuté à la

perfection.
P. A. S.

Morning Post. -- Une sincère bienvenue attendait le Flonzaley Quartet. I1s
confirmèrent leur réputation en jouant à la perfection le quatuor de Mozart; leur
sonorité, leur sentiment et leur ensemble furent idéals.

Daily Exp'ress. � Le Flonzaley Quartet joua avec son éclat et son talent
habituel et toutes ses res sources artistiques.

NEW-YORK (3' Concert) 9 Mars 1920.
Tribwne. - L'empire que Ie Flonzaley Quartet a sur notre public fut lar­

gement prouvé hier soir à Aeolian Hall, ou une audience limitée à la contenance
de la salle, était tenue sous le charme.
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Manchester Guordian, 7 juin 1920. - 11 y eut de nombreuses discussions i
la mort de Joachim pour savoir qui pourrait prétendre à sa notoriété dans le.
monde musical. Comme soliste, il ne parait pas avoir de remplaçant, mais l'hé­
ritage de la réputation de son quatuor revient certainement a1.1 Flonzaley Quartet.
Leur ensemble a été, aujourd'hui, aussi absolu que celui du quatuor Joachim à
sa plus belle époque. 11 y avait-Iongternps qu'on n'avait pas entendu à Londres
urie aussi parfaite -exécution d'lm quatuor de Mozart.

COLOGNE
Kolnische Zeitu,ng .

.....:_ Le Flonzaley quartet remporta un grand succès à
la soirée de musique de chambre. Ces artistes ant atteint dans leur. ensemble un

grand degré de perfection doublé d'une expression profonde.
La justesse du sentiment et de la mise au paint se font sentir dans les

nuances les plus délicates du rythme et de la dynamique.
Tantòt chacun apparait comme virtuose et se livre à son tempérament

personnel, tan tot les instruments chan tent merveilleusement en se' confondant
comme s'ils avaient été spécialement créés dans ce but; à un tel' point qu'ils
arrivent à produire avec une grande harmonie non seulement d'extraordinaires
crescenci et decrescendi, de sforzati d'une rare perfection mais aussi- une

euphonie séduisante.
Leur jeu coloré, plein de fougue et de chaleur, produit un effet d'un­

caractère extrêmement brillant.

F. B.

Daüy Mail. - Ce fut de la musique d'un ordre supérieur, ni cotés coupants,
ni angles aigus. Ce fut magnifique, agréable, mais trap court. L'heureux sentiment
de ces spirituels artistes dans le quatuor de Mozart doit être spécialement retenu.

Globe. - Dans Ie domaine de la musique de chambre, rien de meilleur que
Ie Flonzaley Quartet; il n'y a pas depoint vulnérable dans son armure.

.AJlemagne STUTTGART

Neue Musik-Zeitung. - Je peux dire en toute franchise et sans exagéra­
tion que je n'ai jamais entendu un quatuor qui joue avec une aussi belle sonorité
et une interprétation aussi pure que le Flonzaley. - A. EISENMANN.

BERLIN
Berliner Tageblatt. - Je garde de l'interprétation du quatuor de Schu­

bert en la rnineur par Ie Flonzaley quartet une impression d'ensemble parfait,
d'une sonorité très pure et de la plus belle qualité. - Léopold SCHMIDT.

.

Der Tag. - Le Flonzaley joue avec un ensemble parfait, une compré­
hension élevée et une grande liberté. - Carl KR1�BS.

MUNICH
'Mionchner Neuesie Niichrichten, - Le succès du Flonzaley quartet a été

complet et indiscutable. - Rudolf LOUIS.

WEI MAR

Deutschland. - Notre public a donné hier soir des marques de sympathie
au Flonzaley quartet. 11 est impossible de donner une préférence aux différentes
oeuvres interprétées..' .

Chacun des artistes nous dévoila de nouvelles perfections dans son art
délicat, des charrnes surprenants et un jeu lumineux et désintéressé.

FRANCFORT
Frankfurter Ncueste Nachrichten. - Le Flonzaley quartet a .donné une

séance de musique de chambre à la grande joie d'un auditoire d'élite. 11 nous
a donné une très belle exécution du quatuor de Schubert. L'Andante et le
Menuet furent merveilleusement et finement détaillés; à un tel paint que l'étrange
inélange de mélancolie et de joie enfantine que Schubert a voulu exprimer
furent pleinement rendues par leur interprétation.

Frankfurter Zeitung. - Le Flonzalèy quartet a enchanté I'auditoire en

jouant avec une belle sonorité et beaucoup de verve. Ces artistes qui hono­
rent notre ville, à notre grande j oie, ant remporté un grand succès, 11 faut rioter
la grace et Ie charrne avec lesquels ils ant rendu le quartuor en ré de Mozart,
oeuvre magnifique qu'ils ant portée à' sa plus haute expression.

.. -
.

Holland�
AMSTERDAM

Rotterdamsche Courant. - Le Flonzaley Quartet est vraiment un quatuor de
prernier ordre, leur sonorité est superbe et pleine. Ces quatre maitr,es f011t p�euvede personnalité sur leur instrument respectif, de sorte que la purete et le fil11 sant
sans défauts. Cet ensemble ne dépasse jarnais I'équilibre de sonorité dans la force,
et se distingue par un beau tempérament et c1arté dans l'exposition des thèmes.

Leur interprétation de Mozart est supérieure, ils ant montré leur compréhen­
sian musicale dans la plus large acception.

Der Algemein Htmdeisblad. - Si vous êtes un amateur de musique de
chambre, il ne faut pas laisser jouer le Flonzaley Quartet dans votre con�rée sans

aller l'entendre. Quai qu'il joue e'est súrernent intéressant. Ce sera vraiment et

profondément beau, spécialement émouvant de sonorité ; Ja force, la douceur et

I'expressionjparticulièrement belles, le tempéramertt énergique et chaud, et un

ensemble parfait.
.

LEIPZIG
Leipziger Zeitung. - Ce fut un délice d'entendre le son de ces quatre instru­

mentistes dans les phrases majestueuses let lentes; le son si - pur et si harrno­
nieux sernblait être produit par un seul archet.

Sonorité d'une perfection absolue.
Sans aucun doute le Flonzaley quartet est reconnu comme une des meilleures

associations de musique de chambre. Son énorme succès l'a prouvé.
P. MERKEL.

,Leipziger Zeitung. - Les artistes qui composent le Flonzaley quartet sant
musiciens de talent et en même temps quartettistes raffinés. - Arthur SMOLIAN.
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Extrait d'une étude de M. E. VUILLERMOZ

sur le e e Flonzaley Q
"

uartet
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... Flonzaley, en dialecte populaire vaudois, signifie « petit ruisseau _H. Un

riche Américain, M. de Coppet, possédait en Suisse une propriété baptisée de

ce nom. II eut l'idée d'y creuser la source d'un ruisselet mélodieux. Un jour, il

y a- dix-sept ans; on entendit vaguement parler de la singulière fantaisie d'un.
mécèrie transatlantique, clòitrant dans une geòle fleurie des bords du Lérnan,
quatre virtuoses de I'archet, condamnés aux plus délicieux des travaux forcés.

Ces artistes, arrachés aux contingences vulgaires, quittaient le « siècle » pour
entrer dans une abbaye, à la façon des moines-artisans du moyen age. Dans le

calme, I'isolement et le recueillement, ils se vouaient à une tache difficile : ils

devaient construire, ajuster, équilibrer, polir et fourbir une de ces merveilleuses

et redoutables machines-outils qu'on appelle un quátuor à cordes.
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II

De tous les appareils à calibrer des sons celui-là est le plus délicat et le plus
capricieux. C'est un mécanisme de précision qu'il faut manier avec des précautions
infinies et conduire avec une minutie attentive. Tolit y est monté sur .fils de soie
et tòurne sur des pointes d'aiguilles. Un rien le 'détraque et fait grincer l'un de
ses rouages.

.

.

On en fabrique couramment, mais ce sont des instruments de vulgarisation,
construits trop vite, en série, et non des pièces de laboratoire, impeccables,
accornplies, irréprochablement finies par des maitres ouvriers. Notre Américain,
partisan du système Taylor, voulut s'offrir !e luxe de standardiser la force
créatrice de quatre spécialistes et de leur faire établir, à loisir, un instrument

parfait.
II y est parvenu. Le « petit ruisseau » "devait devenir une grande rrviere

d'harmonies qui allait porter, bien loin de sa source, son raf raichissant murmure.
Le Flonzaley quartet, depuis Ie jour ou' ift quitta la terre qui l'avait 'vu naitre,
n'a cessé d'étendre le rayon de sa bienfaisante et féconde ·influence. II a donné

plus de 1.500 concerts aux Etats-Unis et plus de 500 en Europe. Deux cents villes

américaines l'ont applaudi et lui doivent la révélation des plus purs chefs-d'reu�res
de notre art. La France, seule, ignore encore cette merveiHeuse phalange de

prosélytes qui a pourtant exécuté soixante fois le quatuor de pebussy, vingt fois
celui de Franck, seize fois celui de Ravel devant des foules étrangères qu'il
s'agissait de conquérir, et qui imposa partout les ceuvres, de Chausson, Lalo,
Magnard, d'lndy, Bourgault-Ducoudray, Vidal, Roussel; Darius Milhaud, Le
Guillard ... , etc.

II faut souhaiter que Paris entende bientòt ces porteurs de .la bonne parole,
ces rnissionnaires qui ont opéré tant de conversions. II faut qu'il puisse jouir, à

son tour, d'une de ces exécutions parfaites OlI la pureté d� style, la netteté d'arti­

culation, la précision des attaques,. l'homogénéité de la sonorité et la discipline
artistique réalisent d'inoubliables miracles. Il faut, enfin, que notre public, en

applaudissant le Flonzaley quartet, puisse remçrcier les adrnirables artistes qui
Ie compo sent d'avoir uni fraternellem�nt leurs aspirations ethniques si distinctes
- cette Société des Nations en miniature rassemble, en effet, un Italien, un

BeIge, un Suisse et notre brillant compatriote Louis Bailly - pour défendre si

efficacernent dans les deux mondes les droits éternels de la pensée française ....

Greenwich, Conn.
Godfrey, Ills.
Natchitoches, La.
Geneseo, N . .Y.
I thaca, N. Y.

Delaware, Ohio .

Bryn.Mawr, Pa.
Hollidaysburg, Pa.
Pullman, Mont.

Butte, Mont.
Brookhaven, Miss.

Marion, Ala.

Beaumont, Texas.
El Paso, Tex.
Tuecson, Ari.

Bisbee, Ari.

Phoenix, Ari.

Un engagement
Santa Barbara.

Stockton, Cal.
Rockton.
Corvallis Ore.

Tacoma, Wash.

Bellingham, Wash.
Willimantic, Conn.
Marschaltown, Ills.
Dubuque, Ills.

Syracuse, Ills.

Sandhusky.
Springfield, Mo.
Montvernon, lo.

Willmington. ' -,

Lynchburg Va.

Charleston, S. C.
Germantown, Pa.

II

...................................................................... ..

Emile VUILLERMOZ.

Salem', Mass.
New Britain, Conn.
Galesbourg, Ill.

Hamilton, Ontario.
Lancaster, Pa.
Middletown, Conn.
Norkfold, Conn.
Paterson, N. J.
Pittsfield, Mass.
Bristol, Tenn.
Columbus.
Cedar Falls, Iowa.
Lawrence, Kan.
Mont Vernon, Iowa.
Selma, A,Ia.
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Omaha, Neb.
Ann Arbor, Mich.
New Orléans La.

Bradford, Mass.

Troy N. Y.
Milton, Mass.
New Bedford, Mass.
West Newton, Mass.
St-Paul, Minn.

.Columbus, Ohio.

New London, Conn.
Greenfield, Mass.
Sprinfield Ill.
Reading, Pa.
Austin, Tex.
Birmingham, Ala.
Stamford, Conn.
Topeka, Ka·nsas.
Lowell, Mass ..

Worcester, Mass.
Grand Rapids, Mich.
Kansas City, Mo.
Lincoln, Neb.
Summit, N. J.
Schenectady, N. Y.­
Akron, Ohio.

Winnipeg, Canada.
Colorado Springs, Colo.
Greely, Colo.
Bridgeport, Conn.

.

Torrington, Conn.
Rockford, Ills.
South Bend, Ind.
Terre Haute, Ind.
Sioux City, Iowa.
Parsons, Ka�sas.
Danville, Ky.
Fall River, Mass.
Manchester, N. H.
Glen Ridge, N. J.
Montgomery, Ala.
Evanston, Ills.

Quatre engagements
Duluth Minn.
Millbrok N. Y.
New Haven Conn.

Trois engagements
Columbia, Mo.
Briar Cliff, N. Y.
Atlanta, Ga.
Springfield, Ills.

Hartford, Conn.
La wrence, Mass.

Jacksonville Fla.

Deux engagements
Norfolk, Va:

Montclair, N. J.
Georgetown, Tex.
Grinnell, Iowa.

Holyoke, Mass.
Seattle-Wash.

Wellesley, Mass.
Grand Forks, N. D.
Boulder, Colo.
Denver, Colo.
Des Moines, Iowa.

Fitchburg, Mass.
Lake Forest, III.
Youngstown, Ohio.
Lancaster, Pa.
Al toona, Pa.

Un engagement
Columbia, S. C.
Savannah, Ga.
Port Huron, Mich.

Concord, N.' H.

jamestown, N. Y.
Chillicothe, Ohio.

Dayton, Ohio.

Toledo, Ohio.

Sewickley, Pa.
York, Pa.

Newport, R. I.
Sioux Falls, S. D.

Chattanooga, Tenn.
Lexinton Ky.
Knoxville, Tenn.
Belton, Texas.

/

Norwich Conn:
Madison Wis.

Syracuse N. Y.

San Diego.
, Appleton, Wis.
Faribault Minn.
Northfield, Minn.
Urbana Ills.

.I"

Hamilton, Ohio.
Washington, D. C.
La Crosse Wis.
Cedar Rapids, Iowa.
Hamilton, N. y.
East Orange.
Richmond, Va.

Joplin, Mo.

T acksonville, Flo.
Plainfield, N. J.
Faribault, Minn.
Fresno.
Pasadena.
Sacramento.
Salt Lake City.
Spokane. '

Dallas, Texas.
Denton, Texas.
Galveston, Texas.
Elmira, N: Y.

Peoria; Ills.
Greenville, Ohio.
Wilkes-Barre, Pa.

Erie, Pa.
Albany, N. Y.

. Houston, Texas.
Clarksburg, W. Va.
Wheeling, W. Va.

Oshkosh, Wis.
Emporia, Kan.
Decatur, Ills.
Rock Island, Ills.

AJ.olfo BETTI

Premier violon, né à Bagni ele Lucca (Italie), Ie 21 mars 1875. A commencé

l'étuele du violon à I'àge de six ans, continuant ses études littéraires jusqu'à �'age
ele seize ans. Puis il partit en Belgique OlI il travailla penelant quatre ans avec

César Thomson, au Conservatoire ele Liége, OlI il obtint la médaille d'or en 1896.
II- fit alors une tournée en Autriche, Italie, Allernagne, comme virtuose, et en

1900 il fut ch�isi comme professeur adjoint à César Thomson, dans la classe ele

virtuoses, au Conservatoire ele Bruxelles, OlI il resta jusqu'en 1903, époque à

laquel1e il devint un eles partenaires du Flonzaley Quartet.
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Berlin (IS fois).
Francfort (3 fois).
Leipzig (3 fais).
Cologne (3 Iois).
Bonn (3 fois).
Wiesbaden (2 fois).
Munich (2 fois).

-13-

Allemagne
Dusseldorf.
Breslau.

Konisberg.
Mannheirn.
Brauns-chweig.
Bochum.
Dresde.

Konitz.

Heyde.
Wittstock.
Posen.
Hildesheim.
Wittenberg.

Engagements du Flonzaley Quartet
aux Etats...,Unis d'Amérique

+ + +

oVilles dans lesquelles Ie Flonzaley Quartet
est engagé chaque SaISOll pour un minimum de trois Concerts

Dix engage1nents
Baltimore M.D.

Middlebury, Conn.

Neuf engagements
Providence Mass. Dobbs Ferry N. Y.

New-York.
Boston.

Alfred POCHON Williamstown Mass.

Deuxième violon, est né à Lausanne (Suisse), en 1878; il descend d'une très

vieille famille suisse. L'étude du violon occupa une part importante dans son édu­

cation. Après avoir travaillé avec César Thomson, au Conservatoire royal de

Liége, ou il obtint plusieurs diplomes dans les différentes branches de la musique,
il fit une tournée en Europe. Pendant quelque temps il fit partie du quatuor
César Thomson, et hit aussi premier violon de l'orchestre Ysaye, à Bruxelles. 11

partit en Amerique en 1902 et, avec l'aide de M. E. J. de Copper, 'fonda le

Flonzaley Quartet.

Pittsburgh, Pa.

Oberlin, Ohio.

Milwaukee w.s.

Portland Ore.

Cambridge Mass.

Torento, Canada.
Montreal, Canada.

Quebec, Canada.

Phila:delphie.:

VI ashington,
Quinze ençaqencents

San Francisco.

Onze engagements
Waterbury Conn. Aurora N. Y.

Huit engagements
Minneapolis, Minn.

Sept. engagements
Cincinnati, O.

Orange. N. J.
Six engagements

Princeton N. J.
St-Louis Mo.

Cinq �ngagements
Rochester N. Y.

Flushing N. Y.

Brooklyn N. Y.
Los Angeles.

Chicago.
Détroit.

Indianapolis indo

Buffalo, N. Y.

Cleveland, O.

Farmington Conn.

Northampton Mass:

Berkley.
Tacoma.
Seattle.



-

12- 5

CLEVELAND
"Plain Dealer. - IIs restent toujours un modèle de belle sonorité,

d'interprétation artistique, de perfection dans les moindres détails d'unité de
mouvement, qui les place au degré de réputation qu'ils ont acquise à juste titre.

JAMES ROGERS.

:¡lWi.\I'l�

MONTRÉAL
Daily Star. - La fusion des quatre tempéraments personnels était complete,

I'équilibre des parties exact comme sonorité et comme nuances. Les timbres
des voix ont des merveilleuses combinaisorts de clarté et de mélange qui distin­
guent le Flonz:=tley parmi tous leurs collègues en Amérique.
SAINT-LOUIS

Post Dispatch. - Le Flonzaley Quartet est trop connu ici pour dire en

détail son admirable ensemble, son impeccable précision et égalité de technique,
sa Tusion de quatre individualités en une seule personnalité artistique, une seule

. tête, Ull seul cceur, une seule direction.
LOS ANGELES'

Times. � II est impossible de dire quel est l'artiste qui fit la plus grande
impression! 11s sont tous virtuoses. JEANNE BEDMAN.
SAN DIEGO

E'lJenjng Tribune. - Une pareille perfection d'ensemble, qualité de sonorité
et délicatesse de nuances n'a jamais été atteinte par n'importe quelle association
de musique de chambre.

.

Tournées dJEurope d�·· Flonzaley Quartet
v.n., dans lesqu�lles il s'est fait entel1dr�

Mulhouse.

Lausanne. Zurich.

Amsterdam (5 fois).
La Haye (2 fois).
Rotterdam (2 fois).
Groningen (3 fois).

Londres (10 fois).
Cardiff (2 f ois).
Helensboro (4 fois).

Louis BAILLY

Strasbourg.
France

Saarbruck (2 fois). '

SUIsse

Altiste, est né en France, à Valenciennes, le 13 juin 1882. Elève du Conser­

vatoire -de Paris, classes de viol on et d'alto, il obtint un premier prix en

1899. II a fait partie pendant quelques années des principaux orohestres parisiens
et commence, après, une carrière de soliste, à .se spécialiser dans la musique de

charnbre. II fit partie du quatuor Capet qui, chaque année, donnait l'audition inté­

grale de quatuors de Beethoven, du quatuor Geloso jusqu'en 1914. Avec ces deux

organisations donne de nombreux concerts en France, Angleterre, Italie, Alle­

magne, oú iil apparait aussi avec des artistes tels que G. Fauré, C. Chevillard,
E. Ysaye, R. Pugno, H. Bauer. Envoyé par le Gouvernement français, il part aux

Etats-Unis en 1917 collaborer au Flonzaley Quartet.

, Colmar.

Berne (2 fois).

HoUande

Nimègue.
Dordrecht.
Kampen.
Zwolle.

Vevey. Thun (2 fois).

Leiden.
Deventer.
Amersfoort.
Lieuwarden.

Angleterre
Newcastle (4 fois).
Dunfermline. (2 fois).
Middleboro.

Sheffield.
Dundee.
Bristol.
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Le Flonzaley a gagné sa popularité. 11s ont toujours été fidèles à l'idéal Ie

plus élevé dans l'art musical, et leur concert a été riche en satisfaction et admi-
rablement exécuté. H. E. KREHBIEL.

Evening Globe. - On ne peut pas entendre une exécution plus parfaite.
L'unité d'exécution et l'harmonie de chaqué instrument marquent leur travail.
II est impossible d'imaginer une plus belle autorité dans la sonorité, une plus
délicate exécution et beauté d'expression. PITTS SANDBOR�.

Evening Post. - Le Flonzaley est certainement un des meilleurs Quatuors
du monde. Le Quintette de Schumann avec Harold Bauer au piano a inspiré Ie

Flonzaley, car ce fut la plus brillante séance qu'ils ont donnée. Les auditeurs,
enthousiasmés, furent pris de délire et firent de télles ovations à la fin que les
artistes durent rejouer le firal. HENRY T. FINCK.

CHICAGO

Chicago Tribune. :_ Le Flonzaley Quartet atteint le summum de perf.ection
dans le domaine de la musique de charnbre. Aller écouter un de ses concerts est

l'assurance, par avance, de la plus vive réjouissance. Tout ce qui l'a fait remar­

quer depuis longtemps y est : meme perfection, finesse, ensemble parfait, équi-
libre et pureté des sonorités. W.W. L. HUBBARD.

BOSTON

Transcript. - Le jeu du Flonzaley Quartet abonde de qualités : talent, tech­

nique, rare finesse du jeu, parfaits détails des nuances et de sonorité.
H. T. PARKER.

Boston Herald. - Le concert a commencé avec une délicieuse exécution du
so! majeur de Beethoven, joué comme seti( peut faire le Flonzaley.

PHILIP HALE.

Ywan D'ARCHAMBEAU PHILADELPHIE
. Public Ledger. - II ne peut plus rien être dit du Flonzaley. Ce fut la même

perfection de fini et d'ensernble que ce quatuor a toujours montré, avec le même

soin appliqué dans l'interprétation, l'équilibre des sonorités, et dans les autres

détails de l'exécution.

SAN-FRANCISC0
San Francisco Chronicle. - En dépit du sombre philosophe qui nie la possi­

bilité de la perfection humaine, il y a certaines ceuvres artístiques qui appro­
chent assez de la perfection pour provoquer une complete et réjouissante satis­
faction. Le Flonzaley Quartet est depuis longtemps et reste encore à ce point
de perfection. RAY BROWN.

MINNEAPOLIS
News. - L'exécution était aussi proche de la perfection que le talent humain

le permet.
PITTSBURG

. Gazette. - Aucun autre groupe d'artistes mentre une pareille variété
de superbes sonorités; et alors que I'unité de I'ensemble est admirable­
ment maintenue, on trouve une liberté et une individualité dans chaque partie.

GLENDINNING KEEBLE.

Né à Herve, près de Liége (Belgique), en septembre 1879, d'une famille de

musiciens, II commença le violoncelle à l'àge de seize ans au Conservatoire de

Verviers, ou il E_emporta les plus hautes récompenses. Puis il travailla aU Conser­
vatoire de Bruxelles ef au Conservatoire de Frandort; plus tard, il fit des tour­

nées en Allemagne, Belgique et Ecosse, ou il remporta comme soliste les plus vifs

succés. �n 1903, époque de la formation du Flonzaley Quartet, il fut choisi pour
en être le -violoncelliste,
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N ieuw Van des Dag. - Leur ensemble, aussi bien que la richesse de sonorité,
est impeccable. Leurs principales qualités sont .J'homogénéité, le rythme et une
perfection technique très grande.

Telegraf. - Leur unité (Ie jeu, leur délicatesse, leur superbe interprétation
et leur exécution ne laissent rien à désirer. J'espère avoir l'occasion de réentendre
le Flonzaley Ql!artet.

Conunentaires de' la Presse

1919-1920
OTTO KNAAP.

AngleterreAmérique
NEW-YORK (Ie, Concert) 25 Novembre 1919.-

Times. -:- L'exécution du quatuor de Le Guillard qui, en général, offre une
grande difficulté d'ensemble, a été brillante. . RICHARD ALDRICH.

Sun. - Les tonalités du quatuor de Le Gui!:lard et ses modulations sont
telles qu'elles exigent la perfection de -

just-esse de la part des exécutants, et en
cela les artistes du Flonzaley ont obtenu un excellent résultat du à leur habileté
bien connue, W.-J. HENDERSON.

Evening Globe. - Chanter à nouveau les louange des artistes du Flonzaleyserait inutile ... Quiconque trouve intérêt à entendre de la - musique de chambre
ne doit pas manquer un concert de cette admirable association.

PITTS SANDBORN.
New York American. - Le Flonzaley Quartet est incontestablement la pre­mière association de musique de chambre des Etats-Unis sinon du monde.

, MAX SMITH.
,

World. - Le Pape qui dit : « non Angli sed -angeli )), ferait un nouveau
jeu de mots s'il pouvait entendre cette rare association d'artistes.

JAMES HUNEKER.

LONDRES -

The Times, 8 juin 1920. - Nous souhaitons Ja bienvenue au Flonzaley
Quartet, connaissant sa réputation et nous rappelant notre précédente jouissance
de son interprétation musicale.

Pour l'une il ne s'e dément pas, et pour l'autre il ne nous trompe pas.Nous avons entendu de nombreux quatuors, et nous avons apprécié l'un pour
sa cornpréhension musicale, un autre pour sa belle sonorité, un troisième pour
son rythme, sans impliquer qu'aucun d'entre eux n'avait de supériorité sur l'autre.

. Si nous disons done que le Flonzaley se met en évidence par son homogénéité
absolue, il n'y a pas de raison qu'il n'ait égalernent toutes les autres qualités.

... Il y eut un passage dans Ie quatuor de Mozart au il était impossible de se
rendre compte, sans le regarder, quand la phrase passair d'un instrument à l'autre.

Daily Telegraph,S juin 1920. - Le Flonzaley Quartet est reconnu comme
Ie meilleur de tous les quatuors, et il faut admettre que son exécution du quatuor
de Mozart en ré majeur a confirmé cette répiitation. L'interprétation de cette
oeuvre a été la perfection.

'

Westminster Gazette, 5 juin I920. - II fut agréable de reprendre contact
avec l'incomparable Flonzaley Quartet, car à beaucoup de points de vue, il est
vraiment incomparable.

Pall.-Mall Gazette,s juin I920. - La teinte générale de Ia sonorité du Flon­
zaley Quartet est remarquablement belle, les exécutants sant des artistes de
premier ordre et l'égalité de leur interprétation est parfaite.

·NEW-YORE_{' (2e Concert) 20 Janvier 1920.-
Times. -

... Cette exécution réunit un nouvel esprit de fraicheur 'et de vigueur
dans le plus haut degré de perfection, et - obtint une vive reconnaissance des
auditeurs. RICHARD ALDRICH.

Eveninq World .

.::_
-

Le jeu viril du Flonzaley Quartet est dominé par une
certaine ondulation et facilité d'exécution, et une impétuosité éclatante qui leur
donne une personnalité à part parmi les associations de musique de chambre,

�

SYLVESTER RAWLINGS.
Herald. - Qu'on aime ou pas ce que joue le Flonzaley, on apprécie tou-

jours positivement leur Jeu -merveilleux.
'

World. - Ils ant joué t?ute la soirée avec leur maitrise habituelle.
JAMES G. HUNEKER.

E. E.
Evening Standard,5 juin. - Malgré l'expérience que nous avons acquise de

Ja musique de charnbre, ie Flonzaley Quartet a pleinement maintenu sa réputa­
tion comme étant I'une des plus parfaites associations parmi les plus célèbres.

H.A.
Obseruerç s; juin. - Du merveilleux Flonzaley Quartet, on pourrait en dire

plus que je n'ai de place pour le faire. Le quatuor de Mozart a été exécuté à la
perfection.

P. A. S.
Morning Post. -- Une sincère bienvenue attendait le Flonzaley Quartet. Ils

confirmèrent leur réputation en jouant à la perfection le quatuor de Mozart; leur
sonorité, leur sentiment et leur ensemble Iurent idéals.

Daily Express. - Le Flonzaley Quartet joua avec son éclat et son talenthabituel et toutes ses ressources artistiques.

NEW-YORK (3· Concert) 9 Mars 1920.
Tribune. - L'empire -que Ie Flonzaley Quartet. a sur notre public fut lar­

gement prouvé hier' soir à Aeolian Hall, ou une audience limitée àla contenance
de la salle, était tenue sous le charme.
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Manchester Guardian, 7 juin 1920. - 11 y eut de nombreuses discussions à

la mort de Joachim pour savoir qui pourrait prétendre à sa notoriété dans le

monde musical. Comme soliste, il ne parait pas avoir de rernplaçant, mais l'hé­

ritage de la réputation de son quatuor revient certainement au Flonzaley ·Quartet.
Leur ensemble a été, aujourd'húi, aussi absolu que celui du quatuor Joachim à

- sa plus belle époque. II y avait longtemps qu'on n'avait pas entendu à Londres
une aussi parfaiTe execution d'un quatuor de Mozart.

F. B.

Daily Mail. - Ce fut de la musique d'un ordre superieur, ni cotés coupants,
ni angles aigus. Ce fut magnifique, agréable, mais trap court. L'heureux sentiment
de ces spirituels artistes dans le quatuor de Mozart do it être spécialernent retenu.

Globe. - Dans Ie domaine de .la musique de chambre, rien de meilleur que
Ie Flonzaley Quartet; il n'y a pas de point vulnérable dans son arrnure.

....t\.llemagne
BERLIN

Berliner Taqeblatt. - Je garde de I'interprétation du quatuor de Schu­

bert. en la mineur par Ie Flonzaley quartet une impression d'ensemble parfait,
d'une sonorité très pure et de la plus belle qualité. - Léopold SCHMID'!'.

D'er Taq. - Le Flonzaley joue avec un ensemble parfait, une. compré­
hension élevée et une grande liberté. - Carl KR1�BS.

FRANCFORT

Frankfurter Ncueste Nachrichten: - Le Flonzaley quartet a donné une

. séance de musique 'de charnbre à la grande joie d'un audita ire d'élite. 11 nous
.

a donné une très belle exécution du quatuor de Schubert. L'Andante et le
Menuet f urent merveilleusernent et finement détaillés; à un tel paint que I'étrange
mélange de rnélancolie et de joie enf antine que Schubert a voulu exprimer
furent pleinement rendues par leur interpretation.

Frankf1wter Zeitunq. - Le Flonzaley quartet a enchánté I'auditoire en

jouant avec une belle sonorité et beaucoup de verve. Ces artistes qui hono­

rent notre ville, à notre grande joie, ant remporté un grand succès.. 11 faut noter

la gràce et le charrne avec lesquels ils ant rendu Ie quartuor en ré de Mozart,
ceuvre magnifique qu'ils ant portée à sa plus haute expression.

LEIPZIG

Leipeiqer Zeitunç. - Ce fut un délice d'entendre le son de ces quatre instru­

.mentistes dans les phrases majestueuses et lentes; le son si pur et si harrno­

nieux semblait être produit par un seul archer:
Sonorité d'une perfection absolue.
Sans aucun doute le Flonzaley quartet est reconnu comme une des meilleures

associations de musique de chambre. Son énorme succès l'a prouvé.
P. MERKEL.

Leipziger Zeitung. - Les artistes qui cornposent le Flonzaley quartet sant

musiciens de talent et en même temps quartettistes raffinés. - Arthur SMOLJAN.

,H
I l

COLOGNE
Kolnische Zeitwng. - Le Flonzaley quartet remporta un grand succès à

la soirée de musique de chambre
..

Ces artistes ant atteint dans leur ensemble un

grand degré de perfection doublé d'une expression profonde.
La justesse du sentiment et de la mise au paint se font sentir dans les

nuances les plus dé1icates du rythme et de la dynamique.
Tantòt chacun apparait comme virtuose et se livre à son tempérament

personnel, tantót les instruments chan tent merveilleusement en se confondant

comme s'ils avaient été spécialement créés "dans ce but; à ut). tel point qu'ils
arrivent à produire avec une grande harmonic non seulernent d'extraotdinaires

crescendi et decrescendi, de sforzati d'une rare perfection mais a:USSl une

euphonie séduisante.
Leur jeu colaré, plein de fougue et de chaleur, produir un effet d'un

caractère extrêmement brillant.

STUTTGART

Neue Musik-Zeitunq. - Je peux dire en toute franchise et sans exagéra­
tion que je n'ai jamais entendu un quatuor qui joue avec une aussi belle sonorité

et une. interprétation aussi pure que Ie Flonzaley . .,- A. EISENMANN.

I
J
! .�
;i

MUNICH
Micnchner Neu este .Ncchrichien, - Le succès ·du Flonzaley quartet it été

complet et indiscutable, - Rudolf LOUIS ..

WEIMAR
Deutschland. - Notre public a donné hier soir des marques de sympathie

au Flonzaley quartet. 11 est impossible de donner une préf érence aux différentes

ceuvres interprétées .

Chacun des artistes nous dévoila de nouvelles perfecti-ons dans son art

délicat, des charmes surprenants et un jeu lumineux et désintéressé.

Hollande
AMSTERDAM

Rotterdamsche Courant. � Le Flonzaley Quartet est vraiment un quatuor de

premier ordre, leur sono:ité est superbe et pleine. Ces quatre maitr,es font p:euve
de personnalité sur leur 1I1strum�nt respectl�, �� s�r�e que la pur�t� et le fini sant

sans défauts. Cet ensemble ne depasse jarnais I équilibre de sonante dans la force,
et se distingue par un beau tempérament et clarté dans l'exposition des thèmes.

Leur. interprétation de Mozart est supérieure, ils ant montré leur compréhen­
sian musicale dans la plus large acception.

-

Der Alqemein Hcndelsblad. - Si vous êtes un amateur de musique de

chambre, il ne Iaut pas laisser jouer le Flonzaley Quartet dans votre contrée sans

aller -l'entend re. Quai qu'il joue c'est súrernent intéressant. Ce sera vraiment et

profondément beau, spécialement émouvant de sonorité; [a force, la douceur et

'l'expression particulièrement belles, le tempérament énergique et chaud, et un

ensemble parfait.
I
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EL CASTELLANO, TOLEDO

El cuarteto Weiss fué y sirvió en verdad con su programa los .rnás apremiantes
anhelos del más exigente juez examinador.

.

,

-

.

• (Das Quartett Weifs entsprach in cler)Tat mit seinern Prograrnm den weitestgehenden.
-

Anfordeningen des strengsten Kritikers.)

Flip.

<l.

DIARIO 1m CÁDIZ
La" nota más caracteristica que nos dan estas bellísimas perégrinas del arte es'
precisamente esta ... delicadezà esta finura' y suavidad que subraya los pasajes"
románticos y el señtido patético de las obras elegidas ... admiramos una técnica
escrupulosísjma. y perfecta y justa .iriterpretación lograda sin esfuerzos para dar.

lugar al constante dominio del intento estético.
\

(l!u chal''!kteristisches Merkmal ist unbedingt [enes Zartgefühl, jene Feinheit und·

Sül�igke'it, welchè die romantischen Stellen, .die ,Patheti,sche Seite der.ausgewahlten
· Werke unterstreicht" Im ganzen Programm bewundern wir eine peinlich genaue,
vollendete Technik und eine 'korrekte Ausführung, die, ohne Anstrengung" érreièht,

der steten Herrschaft des asthetischen Empfindens Raum gibt.)

" -

.

pa� "aus vier Wienerinnen bestehende

Weij3�Quartett konzertiert seit dem jahre 1926. Aile

lV!itglieder, haben
.

in Wien st�¢iert und die

Staatsakademie absolviert, Das, Repertoire umfajJt
sowohl die klassisdie als audi die moderne

Kammermusikliteratur. Im Laufe der .letzten Jahre
hat das Ouartett in fast ganz Europa gespielt
und ¡j�erail voile Anerkennung gefLJnrfen.EL GUADALETE, JEREZ.

. ..," .... \.
..El Cuarteto en fa mayor, op. 59, de B e e tho ven, obtuvo, pèrfectísinra ejecución,

gustando especialmente 'su Adagio ...
, De, B�o rod i n la Agrupación Weiss

ejecutó ,C0n insuperablemaestría el Cuartetó
'

en-re mayor, Su famoso, Nocturno ..

.

arrancó fervorosos y unánimes aplàusos.'
"

Carbono.

•

(Op. 59/1 von B e e t h ov e n fand eine vollkomrnene Wiedergabe, 'das Adagio
war ein besonderer Genufs. - Mit unübertrefflicher Meisterschaft spielte das Weiê­
Quartett das D-Dúr-ºu�rtett �on Bor-o d i It. Sein Notturno entfesseite frenetische,

Beífallsstürme.) �
"

,

/

-e;

Sfi!ndiges Sekreiariat :

Wien, III. Re!snerstrajJe 19'

'16

.'
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EL ADELANTADO DE SEGOVIA

Todas las opunones coincidía� en elogiar el maravilloso ajuste, el perfecto matiz,
la ponderada sonoridad y .la .finura en la ejecución. de un programa tan variado,

Allegretto.

(Alles ·Iobte einmütig die. wunderbare Prazision, die vollendete Schattierung, den
'abgetonten Wohlklang und die Feinheit bei der Ausführung eines so abwechslungs­

reichen Programms.)

LA GACETA REGIONAL, SALAMANCA

, , , una absoluta disciplina, cohesión y equilibrio perfecto, gran potencia y sonoridad,
brío más que feminino, y un ,severo estudio" del cuarteto, que interpretaron con

fidelidad grande al pensamiento beethoviano, y con una dicción clásica y fervorosa. ,

Nogara.

(absolute Beherrschung, vollkommenes Zusammenspiel, groBe Wucht und Wohl­
klang, mehr als weibliches Feuer und ernstes Studiurn des Quartetts, welches sie
getreulich nach den B e e tho ven 'schen Gedanken und ·mit einem klassischen

und feurigen Ausdruck wiedergaben.)

-GIBRALTAR CHRONICLE

"

. .Tndividually they are all accomplished musicians,., the interpretation oft the
works well balanced and characterised by a sense of light and shade altogether

praiseworthy, ..

H. c .

•

'

•.�-'.l"' ::-',

.�
GACETA DEL SUR, GRANADA

La perfecta graduación dinámica y la elegante ñúctuación rítmica con que interpretan •
'causan asombro en todo oyente culto y preparado para esta clase de audiciones,
llevando al ánimo el convencimiento, sin reservas, del alto valor artistico de tan

magnífica agrupación.
F. o.

(Obwohl das Publikum gute Musik kennt und erwartet hatte, bestaunte es die voll­
'.kommene dynamische Abschattierung und den feinen rhythrnischen Fluf und be­
'wunderte ohne Einschrankung das hohe Niveau und den künstlerischen Wert dieser

herrlichen Quartettvereinigung.)
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CORRIERE DI RAVENNA
p R E s S E s T -I MM E... un complesso finissimo, dotato di mezzi e di qualità eccezionali che rendono

Ie esecuzioni perfette. Són quattro distinte personalità fuse in un'anima sola
sensibilissima che, attraverso la sua arte squisita, sa comunicare al publico i suoi

tormenti, le sue gioie, i suoi tumulti e le sue passioni.

L'AORIATICO DELLA SERA, ANCONA
... una fusione verarnente magnifica ... perfetta comunione d'intenti , di idealità,di direttive... Oli applausi hanno culminato in una scrosciante acclamazione...

NEUE FREIE PRESS£, WIEN

Prazises und prachtiges Zusarnmenspiel, blühender Klang, Treffsicherheit der
dynamischen und agcgischen Akzente liefsen keinen Wunsch offen

.. Lieblichkeiten
und Innigkeiten des Allegretto gewannen, ohne lm Fugato den Uebergang in
Nachdenklichkeit und Energie vermissen zu lassen, durch den weiblichen Einschlag.
Die Spielerinnen zeigten sich aber auch sofort allen rhythmischen Schroffheiten und

Scharíen .des Scherzos erstaunlich gewachsen ...

ONDAS, MADRID

Todo el concierto fuè �jecutado con insuperable maestría ...

(Das ganze Programm wurde mit unübertrefflicher'Meisterschaft vorgetragen.)

LA VOl, CÓRDOE¡A
Las admirables concertistas ejecutaron con extraordinaria maestría y 'perfecciónCuarteto op. 74 B e e tho ven, Cuarteto dórico R e SI pig h i, Cuarteto op.póstuma S è hub e; t (La Muerte y la ,Muchacha), El cuarteto Weiss puso de
relieve en cuantas composiciones ejecutó sólida técnica y un extraordinario

temperamento artístico",

,(Die bewunderungswürdigen Künstlerinnen brachten mit auBerordentlicher
Meisterschaft uñd Vollendung Quartette yon B e e tho ven, R e s p i.g h i und
Sc hub ert zur Ausführung und zeigten bei alien ausgeíührten Kornpositionen

eine feste Technik und ein aufserordentliches künstlerisches Teniperament.)

NEUES WIENER JOURNAL
... Das Spiel der Stimmen erklingt in wohl abgetorrter Ebenmañigkeit und auch die

Lebendigkeit der Interpretation nimmt den Zuhorer gefangen .. ,

- ron.

WIENER NEUESTE NACHRICHTEN

LAS PROVINCIAS, VALENCIA

-

.'

Das WeiB-Quartett horen ;i¡ R @ ger s geniales Streicbquartett op. 74 spielen. Mit
einer Sicherheit und kraftvollen Natürlichkeit, urn die manch vielgenannte rnànnliche
Vereinigung diese vier .jungen Frauen- beneiden konntè. Da herrscht jugendlich
frisches, unrnittelbar bezwingendes Musikantentum, .gepaart mit einem Ernst, einem
aufrichtigen Willen, der Kunstwahrhaít zu dienen. Und das technische Konnen ist
so beschaffen, daB Reg e r s enorm schwieriges Werk-schwungvoll und klar be-

waltigt werden konnte.

-

Estas ejecutaron-con soltura y' con devoción el programa... El cuarteto en re mayor
(obra (4) de H a y d n fué ejecutado con, toda gracia y en él brillaron- las mejores
cualidades de las cuartetistas. El cuarteto de S m e tan a tuvo movimientos de

ritmo vencidos con toda soltura,

(Sie 'spielten mit Hingebung und Andacht. H a y d n erklang in allet 'Grázie und
zeigte die Künstlerinnen im schonsten Lichte, S m e tan a, vereinigte rhythrnische

Bewegung mit innerer Losgelostheit.)

v-.

MUS1KBOTE, WIEN

Das Spiel dieser Quartettvereinigung zeichnet sich durch reinen und klangvollen
Ton aus, stcht rnusikalisch auf groBer Hohe und . wirkt dadurch besonders
syrnpathisch, d�13 es von der ernsten und doc h frohen Schênheit echter jugendlicher

Begeisterung gekront ist.
Rinaldini.



.,. un cornplesso -ben faso ed équilibrato nel gioco delle sonorità, chiaro

nell'esposiziòne dej disegni, 'preciso e vigoroso nella ritmica, rispettoso della

stilistica
_

di ,ogni musica eseguita ...

1. e:

R£;:ICHSPÓST, WIEN

In geradezu hervorragendern Stile bernachtigte sich das junge �eiB-QíiàrteÜ des

eigenartig schonen, tieíen und durchaus Erlebnismusik bergenden Quartette dorico
van O. R e sp ig hi. Hier wie in einern Quartett van H a y d n U!1d' 'B r él h m s

bernerkte man das neuerliche Wachsen. der vier Spielerpersênlichkeiteñ, die sich

imrner kraffiger aus dem Ensemble heraushêben und doch dieses organischer, ein­

-heitlicher gestalten, wozu intensive technische und geistige Durcharbeitung das
,

íhríge beitrágt.:
'

LA TRIBUNA, ROMA.

· .. 'Noi, animati da sensi di veritiera .
riconoscenza verso i dirigenti I' Accadernia

Filarmonica, i qualici avevano procurato tanta soddisfazione estetica ...

'

- ,

A, G,

,�

JL Mr:SSAGGERO, ROMA

· .. mirabilmenfe .affiatate, cesi da formare. un cornplesso éccellente, che ha oñerto

esecuzione ,e interpretazione animata, colorita, flessuosa, stilisticamente geniale ...

DEUTSCH-bSTERRElCHlSCHE TAGESZEITUNG, WIEN

Rührnende Erwahnung gebührt einem Ab�nd des WeiB-Quartetts. Die vier junge�
Künstlerinnen spielten 'unter anderem das 'überaus schwiérige - Streichquartett '

D-Moll op. 74' van Reg e r so ausgezeichnet, daê man seine' Freude
'

daran

,

haben konnte.

IL POPOLO DI ROMA

,
,

/ '

"

ALLGEMEINE iViuSIKZEITUNG, BERLIN,
Das WeiB-'<;!u�rtett" das schon im vorigen jahr durch d�n ungewohnlichen Ernst

seines Strebens und- die geradezu mànnliche Energie seines Musizierens áufg_efallen
war. .. wiederum wurde man von dem guten Geist des Zusammenspiels,: von der

� -Klarheit .der Gestaltung und der rhythmischen Gestrafftheit dieser zielbewuñten
,

Vereinigung gefangen genommen
"

VORW j.).RT5, BERLIN,

... Die vier Dam en aus Wien zeigten sich in· S,é hub ert s G-Dur 'op. 161 auf hoher
" '

-
, --

� kammermusikalischer Stuíe .,.

'

'

LAVORO F ASCl5iTA, ROMA

· .. quattro esecutrici valentissime ché-h'anno saputo c'rêare un organismo fusa,

intelligente, sensibile. II senso dellatradizione è vivissimo in questa quartette e ce

nesiarno accorti nel modo che è stato eseguito H a y dn : una esecuzione limpida,
scorrevole, serena,'. toccata qua _e':'là da momenti di gaia 'spensieratezza, una

esecuzione insomma che piu viennese non era possibile desiderarla...

, '

m.!.

13--

,.,.

L;AMBROSIANO, MILANO

If Quartetto Weiss è státo -ammirato come uno dei migliori complessi femminili del

genere, cosí per accurata- concertazione come per vivida musicalità, da cui derivarono '

,

soddisfacenti risoltati ...
Pringsheim.

,

'

SIG�ALE,: B,ERLIN
,

'

Ein ' hervorrageríd 'eingespieltes' Dameíistreichquartett kornrnt aus. Wien zu uns ...

,Taktjestig\{eit, beschwingter Rhythrnus, marmliche Verve zeichnen ,�s - aus. Diè

Darnen yerfügen insgesamt über eine technische Bravour, 'die sich auf Sicherhèit

und Temperament -jeder Einzelstimme stützt .;�. Die hoíien Ansprüche .:an die-

e, � Ausführenden wurden �a�h 'jeder Ríchtung hin erfüllt '-.:"
. /

LA NAZIONE, FIRENZE

· : . Un' intima vivida .adèrenza aile musiche interpretate, Ulla sicura sapienza di stile

e d'esecuzione, ha Iatto splendere nitidi neHe loro inconfondibili fisonomie questi
tre mondi musicali, cosi .ricchi e complessi, ciascuno, di passione 'e' di pensiero ...

-,



BOHEMIA, PRAÒ
.' .. Sein Ruf als ausgezeiehnete' Vereinigung gleiehgestimmter musikalischer

.

See1en ist begründet. Aueh diesmal wieder bereitete das kammermusikalisch vor­

nehme, klanglich wohlige, dynamischc-30í'gs�m abgetonte und rhythmiseh prazise
Spiel, insbesondere in der famosen Wiedergábe des�C-MolI-Quartetts von Bra h m s

edlen Genuü. .

'

L. ê.

PRAGER PRESSE

... Die wohleingespielte Vereinigung überrasehte dureh ihre edite Spielfre'ude und
die wohldutchdaehte Klarheit des Vortrags.Trie Energie des Striehs lieS niehts iu

wünschen übrig; ••

O. B.

TAGBLATT, PRAG

Die vier Darnen sind auêerordentlich auíeinander eingespielt, zudem. ist jede auf

ihrern Instrument .lU' Hause. So steht ihr Kammermusikspiel- auf ragender Hòhe
und man hort ihrern Musizieren mit Genuê- zu ...

Ei R.

PESTI HIRLAP,_ BUDAPE$T
... Ami legelOszor meglepi az ernbert, a¡ épen játékuknak az .a fñlènyes 'stilusbeli

'biztonsága, az objektiv formaérzéke, amelynek híányátólIeginkább 'tartot.Í!,tnk ...

M o zar t .Adur vonósnégyesének andante-tételében éreztük ezt külonêsen, majd
késêbb.H a y d n gmoll kvartettjének igazán' kitünò eloadásában .•. A tehetséges és

kulturált béesi vonósnégyesnek nagy és oszinte sikere volt...
•

,

,( f. i,)
�.

( ... Was uns in ersfer Linie überrascht, ist 'die souverane Stilsieherheit ihres Spiels,
� der objektive Formensinn. lhr Ton ist von massivern und gleichmaêigern Klange,

das Vertiefen in die Werke zeigte sich. in der feinen und durchsichtigen Themen­

gestaltung . und 'Linienführung. Dies fühlten wir besonders im Andante des

M o zar t schen A-Dur-Quartetts sowie 'spater in. der vorzügliehen Wiedergabe des

'G-MoÚ:'Quélrtètts van H a y d n ... Das talentierte und van Kultur getragene _Wiener
Streichquartett hatte einen groBen und aufriehtigen Erfolg.)

12

,

"

,

\ DEUTSCHE ALLGEMEINE ZE!TUNG, BERLIN

Die vier Damen des Weifs-Quartetts konne� sieh überall sehen und hüren lassen;
sie werden stets , ;,ihren -rvlann stellen". Das Streiehquartett Hvmoll von A d o I f
B u s e h, das sie 'zwischen Beethoven und Schubert spielten, fand eine durchwegs
belebte, ,klanglieh wohlausgewogene Wiedergabe, die wahrseheinlieh aueh dem

fachmánrrisch verwòhnten Autor Freude gemaeht hàtte.

5

- ..

ALLGEMEINE MUSIKZEITUNG, BERLIN

Die vier ausgezeieh�et auf einander eingespielten Künstlerinnen trugen das

schwjerige Werk mit voller .technischer Beherrsehung, in kraftvoll-rnannlicher Auf­

fassung und mit so viel Impuls vor, daB eine hochst lebendige, vom besten Quartett-
geist eingegebene Wiedergabe zustande kam . . .

.

Dlesterweg.

BERLINER LOkAL-ANZ,E;JGER
Zu den erfreuliehsten Bekanntschaften dieses Konzertwinters gehort das von Lily
WeiB als Primgeigerin init Temperament und zielbewufster Energie gef.ührte WeiB­
Quartett aus Wien. Vier jungé Darnen, die ihre Instrumente. vortrefflich beherrschen
und mit einer Einheítlichkeit, Klangschonheit und frisch en Musikalitiit spielen., daB

és- ein- Vergnügen ist, da zuzuhoren.
Misch.

QER DEUTSCHE, BERLIN

... Diese vier jUngen Damen sind -nieht nur vortrefflieh eingespielt und jede einzelne
von ihnen eine tüchtige Künstlerin, sondem sie verrnogen auch gleieh gut in die
Ideenwelt von M o zar t' und Bra h m s einzudringen. Besonders das M o zar t-

Quartett war eine musikalische Delikatesse.
O, Sch.

GERMANIA, BERLIN

Von dem W eiñ-Quartett . im Bechsteinsaal geht wienerisehe Lebhaftigkeit und

SüBigkeit im Zusammenspiel aus, reiehes, quellendes Leben
Kg.



ALGEMEEN HANDELSBLAD, AMSTERDAMDER TAG, BERLIN

... B e e tho ven s sogenanntes Harfenquartett wurde so herzhaft angefaBt und

so sauber ausgeführt, daB es eine Freude war ...

Omtrent een ensemble dat zóó intensrnuzikaal, zóò frisch, zóó beheerscht en tach

ZGo gevoelig, warm, subtiel en geestig Haydn kan vertolken, behoeft men niet in

het onzekere te verkèeren; het is steJlig een kwartet van zeer bijzondere
hoedanigheden.

H. R.

(über ein Ensemble, das so auBerordentlich musikalisch, so frisch, so beherrscht

und doch so gefühlvoll, warm, subtil lind geistvoll H a y d n interpretiert, kann

man ganz sicher sein. Zweifellos ein Quartett von ganz besonderen Qualitaten.)

Krebs.

BERLINER TAGEBLATT

Das WeiB-Quartett aus Wien hat Vorzüge ungezwungenen Musikantentums und

Iie?enswürdigen Auftretens ....

'Westermeyer.

DAGBLAD, ROTTERDAM

... de rnuzikaliteit, die uit dit spelen opklinkt, het élan, de en erg ie, de geestdrift,
die de voordracht kenmerken ...

FRANKFURTER GENERALANZElGER

WiC' der Vortrag des Dvofak-Quartetts (As-Dur.op.105) zeigen konnte,
besitzt die aus Wien stammende Vereinigung gute Spielqualitaten und frisches

-

.

Temperament in der Auffassung ...

B.

(Musikalitat, Schwung, Energie, geistige Durchdringung kennzeichnen den Vortrag.)
tí.

. STADTBLATT DER FRANKFURTER ZElTUNG
"

'

NYA
_ TIDNlNG, UPPSALA

..• en av de allra vackraste konserter, detta al' bjudit pa. Den Wiener-ensemble,
som gastade fOreningen, Weisskvartetten, visa de sig stà synnerligen hogt, De fyra
unga damerna àdagalade ett samspel, sa full and at, som om de skulle ha levat sig
in i de utfürda verken och i varandra under Iangre tid, an hela dcras levnadsàlder

omfattar ..

�

... Die vier Spielerinnen sind wirkliche Musiker, die ihre Meister verstehen, geübt
sind, gerneinsam zu rnusizieren, aile ihre Instrumente klanglich gut behandeln und

frisches Temperament haben ...

Dr. M.

Ks.

FRANKFURTER NACHRICHTEN

.. '. Von einer spezifisch weiblichen Auffassung kánn nach den gestrigen Éindrücken
nur insolem geredet werden, als die Darnen ernpfindungsmaêig den langsamen
Satzen die meiste Wirkung abzugewinnen wuBten und in der getragenen Melodie

der Adagios und des H a y d n sehen Largos sieh am tonschonsten áuszusprechen
vermochten ...

( ... eines der illlerschonstew Konzerte, die dieses Jahr geboten hat. Das Wiener

Ensemble, das in der Vereinigung gastierte, das Weiss-Quartett, erwies sich als

besonders hochstehend. Die vier jungen Damen legten ein Zusammenspiel an den

Tag, so vollendet, als ab sie sich in die aufgeführten Werke lind ineinander durch

eine langere Zeit eingelebt hatten, als ihre ganze Lebenszeit umfaBt. ... )

,

M. M.

FRANKFURTER POST

GOTEBORGS HANDELS- U. S-]OFARTS-TIDNING
... Deras samspel var exakt och praglat av god kvartettkultur, de spelade med

intensitet och frisk musikergladje och visade kansla for stll

( ... lhr Zusammenspiel war exakt und von guter Quartettkultur gepragt, sie spielten
mit Intensitat und frischer Musikerfreude und zeigten Gefühl für Stil ... )

Sie sind cim Ensemblespiel perfekt; nur lange gemeinsame Arbeit erzielt solche

Resultate. Sie scheinen auch jede, für sich gleichwertig �u sein ...

Scholz.

#

6, 11



HET VADERLAND; DEN HAAG

Een frouwelijke charme van nobele soort, waarin de energie nietternin volkomen

tot haar recht blijft kornen, lag over het geheel. Het zuiver-rhythmische was pro­
eminent.c Het melodische en de cantabiliteit in de vervoering van -,het lyrische
klonken meesleepend ... De leden der Kamermuziekvereeniging maak ik op dit

prachtige ,ensemble opmerkzaam.
A. d.?J.

(Ein weiblicher Charme von nobelster Sorte, in welchem die Energie nichtsdesto­

weriiger vellkornmen zu ihrem Rechte kam, lag über dem Ganzen. Das rein Rhyth­
mische war vorherrschend. DasMelodische und das Gesangliche in der Begeisterung
des Lyrischen klangen hinreiBend. Ich mache die Leiter des Kammermusikvereines

auf dieses prachtige En"semble aufmerksam.)

DE AVONDPOST, DEN HAAG

Individueel- onderscheiden deze dames zich in vortrefelijke techniek, welluidendheid
van toan en ontwikkelde gevoelige muzikaliteit. Het samenspel karaktiseert zich

door technische homogeniteit, prijzenswaardige doorzichtigheid en eenheid in het .

sènfiment en in het begrip en deze gevoels- en verstandselementen getuigen van

zuiverheid en intelligcnte ontwikkeling... het zeer schoon van klank en diep
aangevoelde adagio "(cavafina) uit Beethoven's op 130... met enthousiasrne

gehuldigd.
H. de O.

(Jede Einzelne zeichnet sich durch vortreffliche Technik, Wohlklang und aus­

gebildete gefühlvolle Musikalitat aus, das Zusammenspiel durch technische Homo-
°

genitat, bewundemswürdige .Klarheit und Einheit im Gefühl mid in der Auffassung. ,

Diese Herzens- und Geistestugenden zeugen von Lauterkeit und verstarrdiger Aus­

oildung . r-. Die
°

sehr klangschóne und tiet: durchfühlte Cavatine aus B e-e t-

h a ven 's op. 130 •. , Man huldigte ihnen mit Enthusiasmus.)

/

HET VADERLAND, DEN HAAG

. . .
' het tweede kwartet van op. 77 van Haydn werd gespeeld alsof de oude meester

,

het voor deze Wienerinnen h_ad geschreven.
'

K.

(Op .. 77/2 van H a y d n wurde gespielt, als ab es der alte Meister .fíir diese

Wienerinnen g_eschrieben hatte.)

10

t
.(1

j
.'

J.
•

\

RHEIN-MAÏÑ. VOLKSZEITUNG, FRANKFURT

. Eine geradezu paradox erschéinende maskuline Kraft zeichnet die vier Damen .des
. Weiê-Quartetts aus. Sie griffen zu Quartetten von H a y d n, B e e tho ven und

r O v a f á k mit unblasierter Unbekürnrnertheit und Frische, die in ihrer hinreiBenden

Verve das Publikum begeisterte.

MÜNCHENER NEUESTE NACHRICHTEN

Das Weiñ-Quartett wird yon seiner technisch trefflich durchgebildeten und über

einen schonen Ton verfügenden Primgeigerin sicher und temperamentvoll geführt.
Auch ihre Partnerinnen besitzen sehr lobenswerte künstlerische Qualitaten. Es war

überraschend, mit welchem Feuer und mit welcher Kraft die jungen Damen gleich
im ersten Satz des F-Moll�QuarteÜs op. 95 von B e et h a ven ins Zeug gingen ...

MÜNCHENER ZEITUNG

Die vier Künstlerinnen spielen sehr exakt, der klangliche Ausgleich ist vorzüglich
hergestellt; ... die Nuancierung des Vortrages wird von feinem Verstandnis geleitet,

Temperament und Begeisterung beseelen das ganze Spiel. ..

DARMSTADTER TAGBLATT

Bei ausgezeichnetem Einzelkonnen bietet das Quartett die auígeführten Werke in

einer Klarheit und Objektivitat dar, die nur durch strengstes künstlerisches Arbeiten

bei starker gegenseitiger Anpassungsfahigkeít ermoglicht wird. - Mit bewunderns­

werter Beherrschung des 'Geistigen und grêñter Spannkraft trugen die Ki.instlerinnen
- das umfangreiche Werk (R e g e or, D-Moll) var. Demgegenüber war die Wieder­

gabe des schónen D-Dur-Quartetts aus H a y d n 's op. 64 ein frohes, unbekümmertes

Musizieren, bei dem das liebevolle Eingehen auf die kleinen Feinheiten Haydn'schen
Satzes immer wieder entzückte. Zum SchluB erklang das F-Dur-Quartett von

D v a ¡: á k, das den Damen Gelegenheit bot, rornantisch beseelten Ton, breite

Klangíülle und starkes Temperament in ihrem Spiel zu entwickeln.
F. N .

ESSENER VOLKSZEITUNG

Sie bringen so viel technisches Konnen mit, daB man bei ihrem Spiel den Eindruck

unmittelbarer Kunst, das heiBt der Offenbarung eines begnadeten Genies hat.

7
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NEUE ZORCHER' �ElrUNG -

Die vier Wiener Künstlerinnen 'bote-n' Leistungen, die man denen hester Quartett­
vereinigungén an die. Seite stellen darfj. .. Erwies schon die klare Durcharbeitung
des ersten Brahrns-Satzes, die zugleich .die schmiegsam schmeichelnde MeÍodik zu

.

. schoner Wárme erblühen lieB, die 'hohe Qualitat des' Quartetts, so gewann dieses
seine' Harer tast. noch mehr mit der klangschonen' und innigen Wiedergabé der
beiden folgenden Mittelsatze... Dáfs: die Wiener Künstlerinnen, hier ."'v-ielleicht am'
tieísten seelisch ergriffen, Schuberts Kunst in innigster und belebtester Weise
erstehen lieêen, versteht sich von selbst; nicht nur die wúndervolle Gesanglichkeit
des Varíationssatzes, sondem ebensosehr die frische Energie, des Scherzo und der

wirbelnde Zug des Presto fanden eine lebensprühende Wiedefgabe.
.

"

F.

j

niE TIMES, LONDON

In- the same week that Vienna has sent us its Philharmonic Orchestra it has also
. sent us an excellent string quartet, which displays one of the virtues of the orchestral

strings-namely, a uniformity of style based on a uniform method of bowing. This
.

_' -

� uniformity of instrumental style was one factor in the excellent ensemble of the
Weiss String Quartet.. The other factors were also there-=--good time-keeping, a

'lively sense of rhythm and homogeneous tone ... The programme consisted of

Haydn's F major quartet, 'of which the fine slow movement showed the musicality
of the players, Hindernith's rather diffuse quartet in -F minor, which showed their

rhythmic vigour and their excellently graded contrasts between staccato and legato,
and Schubert's" "Death and the Maiden" quartet, which showed that they possess

along with their animation, Viennese grace and daintiness. Their first appearance
here made ,a distinctly good impression.

TAGES-ANZEIGER, ZORICH
.. .Schon zu Beginn des Konzertes vermochte das, Streichquartett in A-moll 'von

Bra h rn,s in allen Teilen durch die orchestral klingende Wiedergabe zu íesseln ...

SüB und prickelnd geiangte sodann H a y d nsC-dur Streichquartett zur. Aufführung.
.Hier zeigte sich besonders das technische Konnen der ersten Violinistin, die eine

meisterhafte Beherrschung ihres Instruments an den Tag legte ...

-d-

:rHE DAILY TE:LEGRAPH, LONJ:?_ON
. .-. such .playing is 'rare; it has been indeed one of the discoveries of the present
season. As they proved the other evening by their playing of Haydn and Hindemith

they have nothing to learn in the matter of style; a unartimous ensemble they have'
achieved by practice and the, gift of the gods: Their success is well deserved.

H, H,

.

BASELER NACHRICHTEN THE OBSERVER, LONDON
'- We expect a good string quartet to play the 'old master's work (here Haydn Op. 77,
No.2) with as much understanding as the newer master's (Hindemith's op. lO).

¡Few quartets do this as adequately as the Weiss players have done. For instance,
both slow movements were finely performed-and they lie' in· opposite corners in

tile realm of chamber music.

.
,

'Das Ganze ist ein Klangkorper von 'bemerkel,lswerter·Geschlossenheit; dessen .ein­
zelne Teile sich .in aliem versteheri, so daB sie zu einer hoheren Einheit sich

zusarnmenfinden, die: wieder als Gesarntindividualitat zu gestalten fahig tst.." Hier
feierte das Wienertum der Künstlerinnen, seinen Triumph ..."pie Klang-. und Sing-

,­

freudigkeit dieser Musik karn in überaus liebenswürdiger und schwungvoller .Weise
.

,

_ �

.

zur Geltung.

THE SUNDAY TIMES, LONDON
.

. . . these four young women from' Vienna possessed a highly sensitive: blend .and
balance; Their -techÍ1ique is, indeed, praetically perfect ... a corporate 'body of','
unusually wide artistic discrimination and distinction. They have evolved a corporate

',' musicianship of a high order, and play, each' for the good of the whole, so

consistently. that -it was only by. careful watching that one could detect the

particular artistic virtues of 'the individual 'players. They will be heard again with

pi�q_!iu're.
. '

.

',THE ERA, LONDON

... unusually polished technique, an admirably intimate ensemble, in which total

balance was matched bymental agreement and much daintiness in phrasing ...

They are accomplished technicians and preserve a, well judged tonal balance.

.

'

CAMBRIDGE REVIEW

.. ' .'The programme revealed admirably their power of grasping and, giving direct

utterance to many moods and types of thought. ..

H, B,

•



Bartock. - Kodaly. - Tansmann. Hàba.

Les auvre« des Compositeurs suivants soni" exécutées .

par le Ouatuor " Pro Arte "

Bach. Haydn. - Mozart. - Beethoven.
- � 0

•

•

_

Schubert.' Schumann . M en delssohn.

Brahms. - R�gêr. �. Toch. - Hindemitt�· - Schoeck,
-

....

....

Schonberg. - WeIIesz. - Berg. - Webern.
.

.
'

_

Smetana...
- Dvorack. - Sibelius. Grieg.

-

_'

_
QUATUOR

G lazounow. - Boradine.
-

- Liadow. - Tchaikowsky
Rimsl�y-Korsakow. -

Moussorgsky. � Strawinsky,
_

Vivaldi. Boecherini. Verdi.
Alfano. -. Lazzari.

Malipiero.
Pizzetti.

Casella,

'-

Sowerby.
Ernst Lévy. - Bernard Reichel.

-

Goossens.
- PRE) ARTE
Kaikhosru-Sorabji ..

C. Franck, Lekeu. Gilson. '_:_ Vieuls. - Jongen.
Rasse. - Dupuis.

de Bruxelles--

Gounod. - G. Fauré. - V. d'Indy. - Chausson. - Debussy.
Ravel. ......': Koechlin. - F. Schmitt. - Milhaud, - Durey,
Taillefer. - R. Manuel. - Honegger.' - Poulenc. - Auric,

,

MM. A. ONNOU, L. HALLEUX, G. PRÉVOST, R. MAAS

.1�,1P. JONCr. ..¡E[::F:E, BRUXELLES 110 ...

A\renue des Capucínes, 47

a�R y X-IiL L E S � ít'
� -
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Vous êtes, mes chers e Pro Arte » les seuls amis, le seul quatuor qui
ayez vraiment joué mes quatuors .

. . • •• et chaqué fois que j'en écrirai un, je tiens à vous en confier la

première audition. Darius MILHAUD.

Paris, 15 février 1923.

Quelques apprêcíarione
!P !P !P

Si je n'avais déjà I'intention d'écrire prochainement un quatuor à cordés,
I'audítíon d'une ceuvre semblable interprétée par le quatuor e Pro Arte» suffiralt

à me décider. Car je suís sur que, quelle que solt la valeur de mon quatuor,
cette admirable phalange d'artistes en ferait aussitót un chef-d'reuvre.

Albert ROUSSEL.Un critique grincheux se plaignait hier soir de ce que vous jouiez " trop
bien :0.-. On ne peut plus se rendre compte! lis font valoír les qualítês et

dlsslmulent tous les dèfauts de ce qu'Ils inteprèlent.
Voilà la seule critique que l'ai entendu formuler et je ne rapporte pas les

éloges. Combien je suís fier d'avoir êté des tout premiers à vous admirer et

à vous faire connaitre à Paris. Vous êtes les meilleurs champions qui solènt

dans le monde pour la cause de la musique moderne et com me vous savez

jouer les vieux maitres !

13 mars 1923.
'f" 'f"

Le quatuor e Pro Arte » est le plus remarquable qu'on puísse trouver.

A. HONEGGER.

Paris, 2 juln 1923.
'f" 'f"

R. PRUNIÈRES.
16 [uin 1923. Le quatuor " Pro ·Arte » vient de donner à Genève la plus belle seance

de quatuor dont on se souvienne. Qu'i1 me permetre de lui exprímer ici

1'admiration enthousíaste des musiciens Genevois. Quant à mai, je n'oublierai

pas que je leur dais, outre Ie beau programme de ce solr, la première exécutlon
parfaile que j'aie entendue du e Concertino » de Strawinsky et de ses trois pièces
pour quatuor qui me sant si chères. E. ANSERMET.

Genève, 22 mars 1923.

Dès votre premier. concert à Paris, chers Pro-Artistes, vous nous avez

fait entendre le quatuor de Debussy cornrne il ne fut jamais mieux joué. II en est

de mêrne, ce soir, oit vous nous montrez dans Malipiero le musicien le plus
solide el le plus original de la jeune Italie.

Vous êtes faits pour la nouvelle musique et c'est à vous de la répandre
dans le monde. L'école írançaíse qui est en train de fonder son c1assique de

la sensibilité musicale, vous rendra l'iIlustration que vous lui prêtez, Votre jeu
sonore est animé d'une ame bien vivante. Vous aimez ce que vous faltes, el

nous l'aimons aussi. Tous mes vceux pour votre art et pour votre vie.

A. SUARÈS, Paris, 16 juin 1923.

Je n'ai pas oublié l'admirable exécution, au Vieux Colombíer, de mon

ler quatuor à cardes par le quatuor e Pro Arte» et je suis heureux d'avoir

I'occasíon de leur dire ici, une fais de plus, toute Ola sympathie et toute mon

admiration. Ch. KOECHLIN.
.

Paris, 11 juin 1923.

D'abord un applaudissement particulier au quatuor " Pro Arte» qui a

magnifiquement exécuté toutes les ceuvres au programme, avec une aísance,
un fini, une vírtuosítè et un respect du texte adrnirables, j'ai rarement entenda

un si bel ensemble.
lis ant réalisé la pensée de l'auteur avec une Perfection qu'il me semble

impossible de surpasser. Et dans cet ensemble si bien fondu, chaque partenaire
semblait se mouvoir à I'aíse, sans souci, sans préoccupation d'aucune sorteo

C'était vraiment merveilleux. Paul LANDORMY.

Paris, 30 mars 1922.

[arnais l'audition de ce quattior (Debussy) ne m'a donné autant de joie
et d'émotion el je crois que le quatuor "Pro Arte» y atteínt à la perfection.

[e l'en remercie, chaleureusement et de tout mon cceur.

Charles VILDRAC, 27 janvier 1923.



ilptiyo y:enaltecimi"ènt¿, ya qué t�1 esfuérzò en pro de la'dignffi¿ació'n d�l arte illte;pletativo'cataiánïl�bl� muy alto ell

riuè'strá vida èòlturaL 1

• .

• •

• '. .' •
. '..,

•

•. '.
.:è:la'S:"€uaitétosdnterpretados fueron tres: el de Beethoven op. 18, núm. 14'en«do rnenor-, e,l de Mendelssohn,"ú·¡5.

1�;1iiim'�:¡: ;ên mi bemol mayor. y el de Griegop: 27' en .«soll;lenor;,. La eièciiclónruèreceseñalarse '�riÓr ,su. ardor y Vi�
vacidad. ':J

. , . .

... _ �.
.

Él trabaiode elaboración y pulidez/realizado por los jóvenes artistas tuvo la aceptación entusiasta que ell rigor
merecía. y hay que. dar la enhorabuena a la -Intimas.por la organización .c!I7,esta sesión: J10. sólo.por .su éxito "artístico,
sij·ú; ;f�lnbféh por 'el hecho de apoyar y fomentar una institución bien nuestra.

.

. '.
.·.';':"i� '.. ..

•
.

.

La Vanguardia,18-3�23.
; )

l'. > �l.,Cuarteto Casals», que no habíamos tenido todavía la oportunidad de oir, es una entidad recientemente consti­
tuida. aquí, por escogidos elementos .barceloneses,

Presentase homogéneo y atildado, como cabía esperar de artistas, tal) valiosos.: Espléndida laborhicieron en la «In­
tima tie Concerts» C,OIl cuartetos de Beethoven, op. 18 núm. 4; de Mendelssohn, op. 12 núm. I, Y de Grieg, op. 27; pero
donde a la pulcritud pudo sumarse la habilidad y dominio de Ja interpretacion, fué en el- «Cuarteto. cie Grieg», La ver­

sion Iuè, realmente deliciosa, y les alabamos el.gusto de reintegrar �en nuestros programas al m¿sic�.soñador de Ia poe-.'.' " " "':I.' , . : � J ). � '. , . ,

sia escandinava, a quién sin saber por qué se viene aquí postergando. Las Noticias, 21-3-23.

::; . AssüdAbó·bE:MÚSlCA DE CAMERA.·- se celebró el décimo ariivèrsario de la fundación' de 'est� entidad tomando
parte además del insigne Pablo Casals, el Cuarteto- de ese nonibre.

Eh la segunda parte del programà figuràbà el «Quinteto»' (para dos violoncellos) en do mayor op. 163 de Schubert.
No hay que decir que aquellas delicadas' páginas schubertianas fuer�n realzadas por una -èjecuciÓn por-demás puteta y
atildada y por, una interpretacíónde alta expresividad cual correspondía a artistas de tanto mérito que ésta vez pusie­
ron a prueba todo su talento y musicalidad para demostrarse dignos. compañeros .del gran violoncellist-a Casals que les
prestaba su concurso.

. . -

El Día Gráfico, 6-5-23.

El Quinteto de Schubert íué interpretado cou la maestríá y finura que cabía esperar de tan buenos artistas.

<>'
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'CUARTETO CASALS

u. Las Noticias, 8-5-2'3.
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Vinyals de Sarriá, impressor
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Sospeses indefinidament les audicions del Quartet Renaixement, es feia desitjar a Barcelona la constitució_d'un nou

quartet decorda que donés a nostra ciutat la importància merescuda per les valors musicals que enclou. �I -quartet
Casats que es presentà per primera vegada en el darrer concert de I' «Intima», deixà una impresió de les més agradívoles.
L'execuclében acurada i força conciencíosa de les obres de Haydn, Beethoven i Kreisler que integraren el programa,
maniíestaren d'una manera brillant els mérits respectius dels artistes que composen el dit Quartet. ,.'-

La Veu de Catalunya, 2-2-23.

La reconeguda valúa dels artistes era [à: una promesa per al públic que acudí a escoltar-los però nosaltres 'ecníes­
sem s'incerament que l'actuació del novell Quartet ens sorprengué agradosament, molt més del que esperavem tractau­
se d'una agrupació artistica que es presenta per primera vegada en públic. Li reconeguérem tot seguit qualitats que es­

cauen tan sols a aquells quartets que portan jà una vida d'actuació intensa. Les dificultats d'una justa compenetració
les trobàrem de primer antuvi resoltes. Els quatre artistes obeint un sol ritme i un sol sentiment, es comprenen i aeon­

segueixen ja en llurs començos esperonar els límits de la perfecció.
Revista Catalana de Música, febrer.

SALA ORFEÓ NÚRIA. - Cuarteto Casals. Cuatro notables artistas integran este cuarteto que puede decirse que está
en su infancia (ésta es la segunda audición que celebra) y en cambio bajo el punto de vista de labor que realiza posee
ya una madurez que sorprende.

Interpretaron el cuartito en fa mayor de Beethoven, el, en mi bemol de Mendelssohn (que dijeron exquisitamente en

particular la Canzonetta que bisaron) y el dificilísimo en la menor de Kreisler.

'En 'todas las. obras nos demostraron por el magnífico trabajo que yá realizan y por susïuéritos individuales que el

Cuarteto Casals está llamado a escalar lugar preeminente en el mundo musical y bien pronto.
Diario de Barcelona 6-3-23

El Cuarteto Casals Se presentó nuevamente anoche ante el público de la «Intima», demostrando cuan .firme es

su paso en la via de arte elevado que han emprendido.
Se advierten a cada momento oyéndoles, muestras de fusión, de homogeneidad, de disciplina, bellos matices y so­

noridades bien moldeades, variado.colorido, interés sostenido; fruto todo ello de un concienzudo estudio que merece

CUARTETO CASALS"

�,--------------------------------------------------------------------------------
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INTIMA DE CONCERTS CUARTETO CASALS

Tiempo hacía que no oíamos ningún cuarteto formado por instrumentistas de aquí. El «Quartet Renaixement» per­
dió uno de sus componentes, el de la Asociación Musical en que figuraban los prestigiosos artistas Massiá y Cassadó,
presto se disgregó, y como para llenar un vacío, se presenta ahora en el artístico palenque el cuarteto que tiene a su

frente al hermano del gran Casals.
Desde luego se nota una fuerte individualidad en cada uno de los componentes del cuarteto, no se trata de un so­

lista y tres acompañantes; sino que cada uno dá vida intensa a su respectiva parte, sobre todo vida rítmica y de variada

matización.
'

,

La interpretación, pues, del -Cuarteto número 5», de Haydn, y del número 2"de Beethoven, fué excelente de colo­
rido y acentuación, exenta, además, de vacilaciones de ningún género.

,

Análogas impresiones nos sugirió la ejecución del «Cuarteto en la menor-, de Kreisler, dado en primera audición.
Fué recibido con prolongados aplausos, que constituían también un homenaje para los artistas.

La Vanguardia,31-1-23.

Magnífica ha sido la impresión que ha dejado el concierto dado anoche por el Cuarteto Casals. Dos obras de Haydn
y Beethoven - (cuartetos 5 y 2) - fueron ejecutadas por Enrique Casals, Felix G. Mensa, Juan Ribas y Bernardino
Gálvez. Sus nombres - no hay «dilettante» que lo ignore - constituyen sólida garantía. Hay que reconocer que son

cuatro excelentes artistas. Matización, exactitud, tono, ritmo, expresión, todo lo hallamos en estos notables intérpretes.
La Tribuna, 31-1-23.

I
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GUILLAUME MOMBAERTS (Pianiste). -

Né à Bruxelles en 1902, fit ses etudes musicales

sous La direction dArthur De Greef. Obtint avec

uri �ucc�s c:�t:n-tiss:ant-le.r= de-pirtr:o$_ité s» � 925

au Consetoetoire Royal- de 'Btuxelles. Depuis, il-e
, ,

parcour� ": F!ance, la Sui�sc, :L4.l!�m_ág�:, rAu;
ttiche, le POilogne: la Honqrie ele. s'y produisent

. ;.. ":.

comme virtuose de grande vàleu�.

CHARLESJ:,<OIDART (Altiste). .i., N¿ à,Liég�
en 1902 fit ses études au Conseroetoire de Biuxel-:
les et obtint en 1-924 .le:Prix, de __ virtu;;ité dans la

classe de Léon Van Hout. Pendant plusieurs années

occupa le poste d'elto-solo de l'orchestre du Casino
.

-

de Morüe-Cerlo. S'est fait entendre en Belgique,
� lA

.

en Grèce, en Fr'ance et �n Eepeqne.

GEORGES LYKOUDI [Víoloníste ). - Né à

Patras (Grèce) en 1894, fit ses études au Conser­

uetoire de Btuxelles et y obtint le Prix de oirtuo­

sité dans la classe de Marchot. Ex-professem an

çQ1]§e;:vj:llo!rè'. erj'Uhéhé� '�er'(?íQlo_n-i-stê'çJ?' _iii]," Ç�;l.
de Gtèce, s'est fait entendre dans les-principales
f_:illes .de l'Orient ,a!nsi :C[_u'iJ, Petis, 13ruxelles-, e«.

lin,_ Londres, lyfunich ,êtc., Depuis 1924 templit les

[onctions ,de uiolon-soio à [Association des Ccn-«,
certs du, Conservátoire-de Btuxèlles.

Quatuor Beige
I

-,r

l
..

"

I,�
, �

.- I
I

\ .....!,-:tI;
i

,

a Clavier

JO;;�PH WET��LS. (ViolopceIIiste), Né
à VerDÍers en !896 fit. ses premieres études musi",

celes àú èonserv�to'ire de �et-te viÍíe ét Sé -perfec�
Úo�na au C�'n;er_vatoire d� Liége, sozl$ la � direction
dé ja'è'c¡Úéf; Gaïllárd:: Il ()btlrit-[e"prêin'ier 'pi-li -e',í

1? 17 et remplit pendant six années les fonctio�s de

'protesseur de violoncelle au Consetvetoire ,de Bil-

.beo- (Espàg,n�). S'e�i: fait .enteizd;è en Belçique,
;, Fr�nce"�t E�p�g�e.

1414l�\



Le QUATUOR BELGE A CLAVIER fut cons­

títuê en 1927.
,

II s'est donné comme but exclusíf, ainsi que son

nom l'indique, I'exêcutíon de quatuors avec piano
(piano, violon, alto et violonceIIe). Après avoir

recueíllí les suffrages unanimes des meílleurs crití­

ques de Belgique, le groupe commença à se faire
entendre a I'étranger.

s ,

Rappelé t'fais annêes consècutíves en France
et en Espaqne, ou son prestige n'a fait qu'accroïtre,
le QUATUOR BELGE A CLAVIER s'est dêjà
fait entendre, ,en outre, dans les pays suivants :

[talíe, Suisse, Grèce, Portugal, Hollande et, sous

les auspices de la « Fondatíon Musicale Reine Elí­
sabeth » ,C})' ,Al.lema9ne, en Autriçhe et en Pologne.

L'activité du QUATUOR BELGE A CLA­

VIER, sa formation, toute spêcíale et son succès

artistique ont incité plusieurs composíteurs moder­
nes à écríre et à lui dédíer des oeuvres comme 1

Suite sur des airs populeites, de Illíashenko: The

Jazz in the Zoo, de Basilewsky: Suite-Dioettisse­

ment, de A. Tansman, un Quatuor de M. Poat.

En 1932, le QUATUOR BELGE A CLAVIER
créa à BruxeIIes, aux Concerts Defauw, et sous la
direction de I'auteur, une Symphonie concertante

pour piano, violan, alto, víoloncelle et orchestre
d'Al. Tansman, oeuvre dêdíêe à S. M. la Reine des

Belges.



EXTRAITS DE PRESSE

BELGIQUE
BRUXELLES

« xx- Siècle », 15 juin 1928.

Généralement, un quatuor à clavier est formé des
éléments détachés d'un Ouatuor à cordes, et flanqué
par 'un pianiste habile qui s'adapte plus ou moins heu­
reusement au jeu de ses partenaires, à 'moins qu'il ne

les domine. Le « Qua.uer bclqe à clavíer » a ju(]é les
choses d'un point de vue différent et plus conforme
aux ·exigences de l'art; ses éléments forment un en­

semble homogène, tant par les qualités individuelles
de chacun d'eux, que par la discipline à laquelle leurs
tempérarnents se sont astreints.

Paul de MALEINGRAU.

« Indépendance Beige », 15 juin 1928.

Ce fut de premier ordre. Les associations spéciales
ne sont, croyons-nous, pas très nombreuses; elles sont

généralement occasionnelles 'et consistent dans un qua­
tuor d'archets dont le second violon .est remplacé mo­

mentanément par un bon pianiste. Ici, au contraire, il
est, suivant la formule, « attaché à I'établissernent ».

Aussi l'exécution pleine de ferveur, de précision et

d'entrain révélaít-elle un travail prolongé, approfondí
et minutieux.

E. CLOSSON.

« Etoile Beige », 14 juin 1928.
Le « Quatuor Beige à clavier » mérite de retenir

l'attention de tous ceux quí s'íntéressent à la musique
de chambre.

Dès cette première audition, ces artistes ont témoigné
dans l'interprétation des ceuvres qu'íls avaient inscrites
à leur programme, d'une admirable conscience et d'une
très belle communion de sentiments. Ce Quatuor fait

¡preuve d'une harmonie parfaite. Aucun de ceux qui Ie
composent ne cherche à se faire valoir au détriment
des autres. Ils joignent à une technique souple et pré­
cise, le souci de I'expression.

J. D.

« Le Peuple », 14 juin 1928.

Leur virtuosité, I'homogénéité, le fondu de cet en­

semble furent cha]eureusement appréciés par un public
nombreux et enthousiaste.

« L'Action Musicale », Bruxelles, juillet 1928.

On ne peut qu'admírer Ie remarquable resultat ac­

quis par le « Quatuor BeIge à clavier ».

A ses qualités foncières de l'ensemble, il faut ajou­
ter le talent puissant et ríche de chacun des interprètes
pris individuellement. et cela vaut la peine qu'on s'y
arrête et que l'on admire des artistes qui n'hésítent

pas à entrer dans une collectivité pour ne servir que la
« Musique ».

Notre plus sincère bravo à ce quatuor d'instrumen­
tistes, J'artistes et de musiciens.

Charles HOUDRET.



SUISSE

« Le Soir », 19 juillet 1930 [Correspondance de Paris).
Le « Quatuor BeIge à clavier » réunit dans son en­

semble des virtuoses solides. La musique conternpo­
raine peut être Hère de voir avec que I enthousiasme

Ie « Quatuor BeIge » ouvre largement ses programmes
à la production des jeunes.

Les hautes qualités musicales et l'unité incomparable
de l'ensemble, nous les avons trouvées dans I'exécutíon

que le Ouatuor BeIge a donnée de la « Suite-Diver­

.tissement » de M. Alexandre Tansman.

ANVERS

« Neptune », 10 mai 1930.

Une exécution absolument irréprochable, précieuse

ZURICH

« Schweizerische Musikzeitung », jum 1930.

(Correspondance de Paris.)
Le « Quatuor BeIge à clavier », composé de vir­

tuoses remarquables, a donné üne belle exécution d'une

« 'Suite-Divertissement » de Tansman qui a permis
à ce groupement de faire montre de ses brillantes

qualités de précisipn, de nuancement, de sonoríté.:

FRIBOURG
« Freiburger- Nachrichten », 5 mars 1931.

Le jeu des quatre virtuoses belges était brillant; il

en ce qu'elle respectait avec une sorte de religion le

style propre de chacune des pages interprétées.
Julien GEORGES.

« La Métropole », 10 mai 1930.
Ce fut un pur et intense régal artistique.

« Le Matin », 11 mai 1930.

... il possède des qualités remarquables de style, de
cohésíonr de pureté et de netteté .

Le Ouatuor de Mozart bénéftcía d'une ínterprétatíon
irréprochable qui valut aux excellents artistes un suc­

cès enthousiaste.
Paul SCAPUS:

séduisait par son homogénéité, la sentimentalité artis­

tique et I' élégance (du style).
G. AE.

« La Liberté », 2 mars 1931.
lis possèdent une technique éprouvée, un ensemble

irréprochable, un sens musical qui leur permet d7í
varier I'expression à l'ínfíní, une science des nuances.

très avancée, enfin un son individuel magnifique qui.
ne nuit nullement à la fusion de I' ensemble.

« L'Indêpendant �>, 4: mars 1931.
.

L'audítíon fut remarquable. Les quatre executants.

sont des artistes dans toute l'acception du terme.

"



même pensée. Cette « Suite »" ne saurait trouver inter­

prétation plus precise, plus enthousiaste, plus authen­

tique. Les quatre virtuoses qui composent le « Quatuor
Beige à clavier » ont été longuement ovationnés pour
leur magnifique exécution.

FRAN"CE

PARIS

« La Revue Musicale », Iévrier 1930.

.. .le « Quatuor Belqe à clavier », dont íl convient

de louer les qualités exceptionnelles de précision, de
clarté, de sonorité, d' ensemble, d' enthousiasme. Les
quatre artistes qui le composent sont des techniciens,
des musiciens de premier plan. Leur virtuosité indi­

viè::::!!::, qui est grande, passe inaperçue tant leur homo­

généité est remarquable, leur souci de servir l'ccuvre,
primordial. II compte parmi les meilleurs ensembles qui
scient.

« Le Ménestrel », 20 juin 1930.

Le concert fut netternent dominé par la premiere
audition d'une « Suíte-Divcrtirccment » d'Alexandre
Tansman, tant à cause de la belle ordonnance de cette

ceuvre, qu'à cause de son exécution maq.strale ,_!jar le
« Quatuor Beige à clavier ». On peut dire qu'icí l'au­
teur et les exécutants « coIIaborent » et servent une

Arthur HOEREE.

« Comcedía », juin 1930.

... trouva dans le « Quatuor Be:::e à clavier » des
commentateurs, possédant au plus haut degré le sens

d'extériorisation musicale.
Marcel BERNHEIM.

« Le Courrier Musical », 15 juin 1931.

(Correspondance de Berlin.)
Le « Quator Beige à clavier» fit preuve d'un art

accompli. Cest un ensemble d'artistes éminents, qui
font ressortir tcutcs les beautés des ceuvres avec c1arté
et precision.

Junker FREDRIKSHAM.



-l'homooénéíté et la profondeur du sens interprétatif des
dífférentes oeuvres du prògramme.

« II Gazzetino », 10 mars 1933 •

Le « Ouatuor BeIge à clavier » démontra qu'íl est

un ensemble digne de la grande réputation qui le pré­
cède.

. .. Se bit surtout remarquer par la Iusíon des quatre
éléments et le parfait equilibre des sonorités.

ITALIE

MILAN

« 11 Popolo d'Italia », 12 avril 1931.

... C'est un groupe instrumental qui se recommande

par ses belles qualités artistiques et par J' excellente

homogénéité de son ensemble; les exécutions se dis­

tinç¡uent surtout par la correction de leur technique
et la noblesse de leur expression.

« Corriere de la Sera », 12 'avril 1931.

.. .fit impression par sa préparation conscíencíeuse
et la profonde expression qui se dégage de son en­

semble.

VERONE

« L'Arena », 11 mars 1933.

Le concert donné par le « Quatuor BeIge à clavier »

a été pour les habitués du Salon du Castelvecchío un

événement vraiment exceptionnel... Seule une prépa­
ration minutieuse, laborieuse et consciente d'éléments

de grande valeur indíviduelle, comme ceux du « Qua­
tuor Belce à clavier », pent donner des exécutions

aussi supérieures, marquées .par la fusion parfaite,

FLORENCE

« La Nazione », 7 mars 1933.

Les vrais amateurs de l'art musical ont eu l'occasíon

d'entendre et d'admirer non seulement un ensemble

artistique d'une valeur indiscutable, mais aussi une

forme de musique de chambre qu'on entend rarement

donnée avec cette perfection.

« II Telegrafo », ,7 mars 1933.
... C'était un magnifique événement d'art.

... IIs possèdent les dons brillants de clarté, de vir­

tuosité, d'homoqénéíté et de fusion qui font de cet

ensemble un des plus célebres du monde.



« Steglitzer Anzciger », 12 mai 1931.

Le genre de musique de chambre pour quatuor avec

piano, qui est peu cultivé chez nous, a trouvé dans les

intenprètes belges des artistes d'un rang peu cornmun

qui possèdent à fond les secrets du jeu d'ensemble. lIs

jouent avec une cohésion maqnífíque et un . élan fou­

gueux. On doit reconnaïtre combien fut émouvante l'in­

terprétation de l'op. 26' de Brahms par ces artistes, La

grandeur de leur conception, la chaleur de leur sono­

rité et la profondeur de leur sensíbílíté ont fait de ce

concert un veritable événement.

BERLIN

ALLEMAGNE

« Der Tag », 10 mai 1931.

Du jeu de ces artistes se dégage' une impression
admirable. lIs font de la musique avec un grand brio

et avec une belle palette sonare.

Max DONISCH.

« Die Musik », 4 janvier 1932.

... Le concert du « Ouatuor BeIge à clavier », en-.

semble formé par quatre artistes de grande capacité,
qui se sant surtout fait remarquer par leur execution

de Brahms.
Otto STEINHAGEN.

« Die Weltstadt », 11 mai 1931.

Le « Quatuor BeIge à clavier» laissa une magnifi­
que impression. Le jeu d'ensemble soigné et harrno­

nieux était rehaussé par la grande musicalité des artis­

tes. L'_dmirable quatuor en do mineur de Brahms a

trouvé en eux ses parfaits ínterprètes.
SCHRODER.

« Musical Courier », New-York, 9 janvier 1932 (Concerts
de Berlin).

... Une brillante exécution du quatuor à clavier

en sol mineur de Brahms nous a montré leur grande
valeur,

Hugo LEICHTENTRITT.

« Berliner Bêrsen Zeitung », 11 mai 1931.

Un jeu d'une musicalité saine et un bel' ensemble

constituent leur caractéristique.
C. ST.

Dr. W. SACHSE.

« Berliner Tageblatt », 13 mai 1931.

Le quatuor avec piano de Fauré fut ce qui était de

plus parfait dans ce que ces artistes ant oHert; en

homogénéité de son, en noblesse d'interprétation, c'étaít

une vérítable perfection. Mais Mozart, Brahms et J. C.
Bach leur conviennent tout autant.

A. EINSTEIN.

« Neue Berliner », 15 mai 1931.

Les deux soirées de musique de chambre données

par le « Quatuor BeIge à clavier »étaient un vrai

régal au point de vue de l'ínterprétation.
Dr. HOFER.

« Vossische Zeitung », 16 mai 1931.

Ces artistes, emportés par une véritable passion
musicale, ant assuré à la musique moderne un succès

méríté.
W. I.



« Magdeburger Tageszeitung », 22 mai 1931.

(Correspondance musicale de Berlin, par Fred HameL)
Notarnment, le « Quatuor BeIge à clavier » joua

avec une énergie saine et une culture remarquable des
oeuvres aussi grandioses que l'op. 60 de Brahms.

« Die Weltstadt », 25 mai 1931.

La deuxième soirée de musique de chambre du
« Quatuor BeIge à clavier» ne pouvait qu'auqrnenter
encore la magnifique impression qu'avaít laissée le

premier concert. Les quatuors de Mozart et de Brahms
ont trouvé une interprétation harmonieuse et d'uae

profonde musicalité.
SCHRODER.

« Germania », 30 mai 1931.

Tout ce que lcn pcut dccírcr �'y trouve dans une

forme magnifique qui captive et emporte I'auditoire,
depuis la compréhension musicale identique chez les

quatre artistes qui possèdent une connaissance par­
faite de la technique jusqu'aux dons naturels indis­

pensables.
Edmund KUHN.

« Neue Zeit », 19 mai 1931.

Les deux soirées de musique de chambre données

par le « Quatuor BeIge à clavier» doivent être con­

sidérées comme parmi les meilleures et les plus belles

manifestations de cette saison. La force de ces quatre
artistes qui s'accordent parfaitement et dont chacun

est un maitre de son instrument, reside dans l'ínter­

prétation des oeuvres c1assiques.
AI. Hi.

« Deutsche Allgemeine Zeitung », 22 mai 1931.

A la fin de la saison, on eut encore I' occasion de
faire une nouvelle connaissance de valeur : celIe du
« Quatuor BeIge à clavier ». Ces quatre artistes nous

surprirent par leur très grande précision d'ensemble et

leur fougue vigoureuse.
SCHLIEPE.

« Allgemeine Musikzeiiung », 22 mai 1931.

Dans la deuxième soirée de musique de chambre don­
née par Ie « Quatuor BeIge à clavier », on entendit

du Mozart et du Brahms avec une interprétation
maqnifiquement pure et soigneusement approfondie.

Walter ABENDROTH.



'MADRID

ESPAGNE

« El Sol », 28 Iévrier 1929.

Le « Ouatuor BeIge à clavier » 'possède une fer­
meté de structure et une süreté dinterprétation qui
rivalisent avec celles qui font la réputation des plus
fameux groupes de musique de chambre. '

Leur interprétation consacre un groupe comme le
leur, et Ie place au .prernier rang parmi ses conqénères.

SALAZAR.

�< La Libertad », 28 févríer 1929.

Le quatuor de Mozart fut exé�uté parfaitement, ma­

ç¡istralement par les quatre artistes... L'interprétation
de

.
toutes ces oeuvres est classique, sereine et juste.

Ce groupe artistique forme un bloc parfaitement équi­
libré quant aux sonorités, précis en rythme et chaleu­
reux en interprétation avec Ie plus grand respect de la

pensée de rauteur.
M. H. BARRaZa

« Mas », 21 janvier 1930.

La mise au point, Ie 'fondu, Ie travail parfait et

probe de ce qroupe de musique de chambre - un des

plus remarquables et des plus autorisés d'Europe -

sont rehaussés par une qualité artístique extraordínaíre.
Ses interprétations absolument fídèles dégagent impec­
cablement la forme et l'équílíbre de l'oeuvre en même

temps que sa suprême beauté sonore.
Mathilde MUNOZ.

« El Sol », 29 janvier 1931.

En écoutant le « Quatuor Belgè à clavier », il m'a
semblé retrouver dans les membres' qui le composent
un jeu identique à celui qui est propre au quatuor à

cordes et à celui du quatuor de bois (vents) avec la
variété adéquate dans la manière d'unir ou de díffé­
render les timbres et les plans dynamiques. La variété

des procédés est aussi riche chez ces artistes que leur

intelligente disposition, chose qui fait de leur analyse
un véritable régal pour l'auditeur scrupuleux. En
dehors de cet ordre de choses purement technique.
I'audíteur doit admirer la fine connaissance des díffé­

rents styles, depuis la sobriété avec laquelle ces artis­

tes jouèrent J. C. Bach, la grace légère et spirituelle de

Mozart, jusqu'à la puissante conception de Brahms tt
les scrupuleuses connaissance et compréhension de la

musique moderne, que ce soit avec Fauré, un classique
des temps presents, soit avec Lekeu ou avec Heinz

Schubert. le dernier arrívé.

Adolphe SALAZAR.

« El Debate », 29 janvier 1931.

Le « Quatuor BeIge à clavier» a obtenu, si l'on peut
dire. encore plus de succès à son second qu'à son pre-

.

mier concert.
,-.

... Ces artistes jouèrent admirablement et furent cha­

leureusement ovationnés.
J. TURINA.

,BARCELONE

« El Liberal de Barcelona », 9 mars 1929.

Ce quatuor obtient des ensembles merveilleux car

avant tout les artistes qui le forment n'ont pas d'autre
,

but que !'impression générale de I'ínterprétatíon, lais­

sant de coté tout ce qui pourrait être consídéré comme

virtuosité individuelle.



« El Noticiero Universal », 19 févríer 1391.

Tous quatre sant de véritables maitres dims leur art.

lIs ant interprété magistralement, avec un ensemble
parfait, une pureté absolue dansIe mécanisme et une

pureté de style insurpassable, les, eeuvres de Mozart,
Brahms et Fauré.

,

.

Indiscutablement, le « Quatuor BeIge à clavier » est

un modèle de perfection dans son genre.

« �l Dia Grafico », 19 févríer 1931.

Nous avons rarement entendu interpréter les ceuvres

musicales avec, non seulement une aussi profonde
compréhension, mais encare une si absolue :probité
artistique.

Luis GONGO�A.

.

« La Publicitad », 22 Iévríer 1931.

Le « Ouatuor BeIge à clavier », qui 's'était toujours
fait remarquer par sa parfaite homogénéité, est arrivé

à perfèctionner cette qualité de la façon la plus mer­

veílleuse, ef nous devons avouer qu'Il est impossible
de concevoir une plus grande exactitude et une préci­
sian plus raffinée. Cette .perfection d'exécution n'a

cependant rien de mécanique, bien au contraíre, les

interprétations du « Quatuor BeIge à. clavier » sant

toujours d'une haute qualité artístique, vívantes et tou­

jours parfaitement caractérisées.

Inoubliables seront, pour nous, les exécutions que
ces admirables artistes nous Brent entendre des

quatuors de J. c. Bach, Fauré et surtout celie de
Brahms qui, en tout point, était insurpassable et qui
suffirait, elle seule, à justifier la réputation faite au

groupe, d'être un des meílleurs de I' époque.

BILBAO

« Gaceta del Norte », 20 Iévríer 1929.

Le groupe est d'une homogénéité telle, qu'il fai

ecole dans son gen�� ... Toutes les habiletés et heureu­

ses dispositions artístiques de ses membres, sant mises

inteIIigemment au service de leur admirable ensemble.

II 'ne Iaut pas établir de différences entre eux, puis­
qu'eux-mêmes dans leur travail ne les recherchent pas.

« El Nervion », 20 févrie� 1929 .

Le programme fut interprété avec la plus grande
précision, dormant l'occasion aux artistes de faire

preuve d'un gout artistique peu commun ... ils arrívent

à un ensemble insurpassable.

« La Gaceta cel Norte », 14 Iévrier 1930.

II est díffícíle, sans doute impossible d'entendre la

littérature du quatuor avec piano dans la perfection
'avec laquelle nous la .présentent ces remarquables ar­

tistes spécíalisés dans Ie genre.



On apprécia immédiatement les mérites exception­
nels du Quatuor : uníté, équilibre, ¡parfaite cohésion de

l'ensemble.

Nous consídérons le « Ouatuor BeIge a clavier '>

comme un des plus parfaits groupements qui soient

passés dans notre ville.

PORTO

POR T U· GAL

« a Prímeíro de Janeiro », 4 févríer 1930.

Ils possèdent des effets de clarté, de diction et de
couleur surprenants... leurs exétutions sont empreintes
d'une grandeur: d'une pureté élevée et d'une maitrise

inaccoutumée.

« a Commercio de Porto », 4 février 1930.

L'exécutíon magistrale du programme dépassa tou­

tes nos espérances. Le sol-rníneur de Mozart fut exé­

cuté avec une Iéqèreté et une grace inéqalées.

« Jornal de Noticias », 6 févríer 1930.

Interprétatíon magistrale qui consacra ces grands
artistes,

AUTRICHE

VIENNE

« Wiener Zeitung », 20 décembre 1931.

Les quatre musiciens réunis dans le « Quatuor Belqe
à clavier» sont réelIement des artistes de grande valeur

qui ant captivé l'auditoíre .

... Leur interprétation s'est fait remarquer par une

intonation pure, une grande égalité de jeu, un senti­

ment passionné et surtout par un son d'une clarté
sublime.

« Neues Wiener Abendblatt », 24 décernbre 1931.

... Ces artistes cultivent un jeu des plus délicats,

chaque nuance est réfléchie, tout est encore rehaussé

par des sonorités nobles et mélodieuses. ns sont, à peu

près, de la même valeur artistique que le Quatuor

R0Sé, ce qui équivaut au plus haut degré de culture

musicale.



blème est [usternent le « Quatuor Beige à clavier �

dont les membres savent utiliser leur valeur indíví­
duelle pour la perfection de l' ensemble. Unis essen­

tiellement par I'amour commun de la musique, ils ten­

dent vers son interprétation la plus noble.

« Gaseta Polska »,

. .. Le « Quatuor Beige à clavier » est un modèle de
parfait unisson et d'équilibre de ses membres .

« L'Echo de Varsovie »,

... Les quatre instrumentistes qui le composent sont

de vrais artistes. initiés à toutes les suhtilités de l'art
de la musique de chambre. Parfaits de style, fins et

précis, gracieux sans rníèvreríe, vigoureux de rythme
et musíciens jusqu'au bout des ongles, Us ont su en­

thcusiasmer et charmer un public difficile et d'ordi­
naire assez froid, se taillant d'emblée une place d'hon­
neur dans la sympathie de Varsovíe.

A. WIENIAWSKY •

POLOGNE

VARSOVIE

« Kurjer Czerwony »,

... Nous avons eu affaire dans la construction de
l'ensemble dans le thème et les développements, dans
les plus petits détaíls, à une exécution d'un níveau

artistique très élevé,

« Polska Zbrojna ».

.. . Leur jeu témoigne d'une fusion totale, recherchée,
subtile, et archimusicale... Chaque phrase coule d'un
instrument à l'autre sans la moindre hésitation ou se­

cousse, créant un tout éminemment beau et harmonieux.
Wladyslaw FABRY.

« Nore Stowo ».

Le « Quatuor Beige à clavier» est au sommet d'une
rare perfection et pratique le style de chambre de la
rneilleure façon.

... Un exemple frappant de la solution de ce pro-



trés pour s'adonner depuis tant d'années au service.
de cette branche díffícíle de I'art musical.

GRÈCE
ATHENES v-

« Le MessageI' d'Athènes », 17 novembre 1931.

...Le « Quatuor BeIge à clavier» possède cette bel1e
homoqénéité, qui est la vertu prépondérante des grands
ensembles; sensibilité, pénétratíon, chaleur, plastícité ...

SPANOUDI.

« Vradini », 14 novembre 1931.

.. . Cela touche presque à l'incroyable; mais iI faut
reconnaïtre que chacun d'eux, tout en s'adonnant de
toute son ame à I'exécution de sa ¡partie, sans sortir
du cadre qui lui est assigné, tout en maintenant sa

place, ne donne de la vie qu'à un seuI ensemble.
Chacun d'eux réussit, avec une sensíbilité concen­

trée, à entendre son partenaire, à équilibrer sa propre
smorité avec celIe qui se déoaqe des autres, à l'entre­
mêler de façon à n'avoír qu'un seul souffle comme

résultat.
Tout cela prouve une fai tellement noble, une per­

sistance de travail, une technique et des connaissances
teIIement vastes qu'autornatíquernent un sentiment
d'une admiration sans barnes nait de leurs exécutions.

24 novembre 1931.

.... chacun donne la cadence, chacun est une source

d' énergie et d'aptian, chacun crée pour un ensemble et

pourtant, au-dessus de chacun, veille la même lai
invisible : c'est 'l'idée de l'ceuvre qu'ils servent.

• Alex. THURNEYSSEN.

« Eleftheron Virna », 22 novembre 1931.

... L'homoqénéíté, la discipline et I'affínité de leurs
talents prouvent qu'ils se sant heureusement rencon-

26 novembre 1931.

Les distingués artistes du « Quatuor Begle à cla­
vier» nous ont donné de J'ceuvre de J. C. Bach une

exécutíon véritablement exemplaire,
J. PSAROUDAS .

« Ethnos », 14 novembre 1931.

Le'« Quatuor BeIge à clavier », qui s'est spécialísé
dans l'exécution des quatuors avec piano, présente
l'unité de son et de couleur qu'on ne rencontre que
dans les plus fameux ensembles de musique de cham­

breo Depuis le passage du Ouatuor tchèque, nous

n'avens jamais entendu de la musique de chambre

interprétée avec une telle perfection. Le « Quatuor
BeIge à clavier » peut se tenir à cêté des plus grands
quatuors du monde ... Tout le programme a été exécuté

merveilleusement et les ceuvres ont bénéfícíé d'un

respect absolu de leur genre.

M. KALOMIRIS .

« Hestia », 14 novembre 1931.

L'exécution du ¡programme d'híer constitue une des

plus rares jouissances artistiques de ces derniers temps
à Athènes... on a l'impression que les quatre instru­

ments sont conduits par un seul cerveau, et la musi­

calité de tous ajoute à J'exécution des ceuvres la me­

sure précise de l'expressíon ..

F.



« Kathimérini », 15 novembre 1931.
Dès la première apparition du « Quatuor BeIge à

clavier », le public a reconnu qu'íl s'aqít là de quatre
artistes qui possèdent les príncípales caractérístíques
qu'il faut pour l'exécution de la music¡ue de chambre :

l'ensemble, l'unité dans l'allure et l'homoqénéíté du son.

e< L'Acropole », 16 novembre 1931.

Le eOuatuor BeIge à clavier » est sürement.Ie plus
parfait ensemble de son qenre. Les artistes qui le com­

posent sont de premier ordre et, tous ensemble, pré-

sentent un groupe d'une discipline et d'une homoqé­
néité qui ne peuvent être acquises qu'après un travail
de longue haleíne.

Avra THEODOROPOULOS,

« Patris », 16 novembre 1931.

. .. Les exécutants nous ont donné la vraie émotion

artistique, en asservissant, comme d'aílleurs il le faut
pour l'interprétation impeccable de la musique de
chambre, leur individualité au service-de l'ensemble.

L, PEPPA.
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AI. MOOSER - LA SUISSE.

LE TRIO PASQUIER
•

VIENNE. - Le Trio PASQUIER nous révéla une intelligente compréhensian de
la musique allemande dans les ceuvres de Beethoven, Reger et Mozart; en

outre il mantra un tempérament et une sonorité romantiques. Ce fut
un régal d'entendre I'ensemble uni 'et le timbre dé.iccr des trois instru­
mentistes. N'::UES WIENER TAGBLATT (7 Juillet 1932).

Jean PASQUIER: Violoniste. Soliste des Concerts du Conservatoire, Straram,
Lamoureux, Pasdeloup et Poulet.

Pierre PASQUIER : Altiste. Soliste des Concerts Lamoureux, Straram et Poulet.

Etienne PASQUIER: Violoncelliste. Saliste des Concerts du Conservatoire,
Straram, Colonne, Lamoureux et Poulet.

Membres du Jury au Conservatoire de Paris.

Le Trio PASQUIER groupe en so frctemel'e composition trois des meilleurs

interprètes de musique de chambre et s'est révélé le premier ensemble -se

consacrant à la propagation des trios à cordes.

Plusieurs grandes tournées ant permis à cette formation unique de se faire

apprécier en Frunce, Angleterre, Suisse, Hello-ide, Belgique, Autriche, Italie
et Espagne, ou les succès qu'elle remporta lui valurent d'immédiats réengage­
ments. Les grandes villas françaises lui manifestèrent leur enthousiasme et la

presse internationale s'est affirmée unanirr¡e pour faire I'éloge de ces tolenrueux
artistes qui viennent de remporter cette année Ie Grand Prix du Disque.

.

Le but du Trio PASQUIER est de faire connaitre à tous, sous la forme peu
.,.....x. .ép_andue du tr�à cordes _un�es plus RU�� expr��de l'art musical.

��

ROME. - Dans une audition au Lycéum, les frères PASQU I ER se sant révélés
des concertistes de haute vc.eur. lis ant constitué un Trio qui, par son

homogénéité, so grace et son élégance, recueillit suffrages et éloges.
L'ensemble des trois exécutants ne laisse rren à désirer, et ses

interprétations se recommandent par leurs brillantes couleurs et par
leur ardeur communicative.

LA TRIBUNA (lor Mars 1933).

AMSTERDAM. - Les trois frères PASQUIER jouèrent le Divertimento en Mi
bémol, de Mozart. Ce fut suffisant pour savourer à nouveau leur style
cdmircb.e. Chacun de ces artistes 'est un maitre de son instrument.
Ce fut un grand délice d'ouïr leur sonorité dant la cohésion est parfaite,
et la .musicalité infaillible. Leur exécution, d'une ravissante finesse et
d'une précision des plus raffinées, ne se rencontre que dons les meilleurs
groupements de musique ere chambre.

MAASBODE (18 Janvier 1933).

-=-

BRUXELLES. - Les quclités personnelles de chacun des exécutants, précision.,
de la technique, pureté du són, súre té du rythme, sant aussi solides que
séduisantes, et I'ensemble bénéficie d'une cohésion sonare, d'un équi­
libre constructif, qui sant autant les marques d'une étude approfondie
que d'une compréhension à la fais la plus large et la plus avertie.

. Ph. M ...
- NATION BELGE (Mai 1931).

Répertoire : CEuvres de Bach, Beethoven, Schubert, Mozart, Haydn, Bocche­
rini, Purcell, Reger, Andreae, Sokolow, Akimenko, Hindemith, Dohnanyi,
Schultess, Cras, Roland Manuel, Rivier, Françaix, Marteau, Beck, M'hc.ov.c.,
Bannai, Lajtha, etc ...

Quelques Extraits de Presse
BERNE. - Une soiree qui fut une vraie jouissance musicale, noble et sans

mélange. On ne peut imaginer qu'il soit possible de jouer le trio en

Ut mineur de Beethoven sur un mode plus classique, avec une plus
belle sonorité et une plus grande unité.PARIS. - On sait que Ie Trio PASQUIER réunit trois frères : [eon, Etienne et

Pierre. Cest donc un vceu de la nature qui a rassemb!é trois musiciens
sérieux dans une collal;>oration renfarcée par I'intimité familiale et par
un ensemble de gouts communs développés dès I'enfance. Voilà évidem­
ment les conditions exceptionnellement fovorob'es pour obtenir une

cohésion et une unité parfaites. Emi!e VU ILLERMOZ (Juillet 1934).

LONDRES. - Le Trio PASQU1ER, qui a donné son premier concert à Londres
hier soir, se distingue des autres groupements de musique de chambre

par la finesse dans I'expression, la délicatesse des nuances et la sou­

plesse rythmique de son jeu. En écoutant Jean, Pierre et Etienne Pas­

quier, on a I'impression que leur pensée est semblable, que leur

compréhensian de la musique est la même, et que la merveilleuse unité
de leur interprétation de Beethoven, Schubert et Jean Cras n'est pos le
résultat d'adaptations et de mises au point, mais la conséquence natu­

relle et inévitable de tempéraments absolument similaires. Cet ensemble

unique a été grandement apprécié. DAILY TELEGRAPH (Mai 1934),

DER BUND (Décembre 1930),

CENEVE. - Dans toutes ces ceuvres, MM. Jean, Pi'erre et Etienne PASQUIER
montrèrent de réelles qualités musicales, de la vie et de I'ardeur. Leur
ensemble est bien équilibré, et leur jeu, toujours très ailant, témoigne
d'une mise au point fort soignée.

MADRID. - A ce concert participait le Trio françois PASQUIER, jeune grou­
pement dant Ie prestige s'affirme de plus en plus. Jean, Pierre et Etienne
PASQUIER sant trois excellents artistes qui, à leur enthousiasme,
unissent la plus pure technique. Les trois frères interprétèrent à la

perfection trois ceuvres de Beethoven, Schubert et Jean Cras et furent
chaleureusement applaud is.

Joaquin TURINA - EL DEBATE (8 Octobre 1932)



Une pure curiosité d'abord, qui s� changea rapidement en un

très vif intérêt ,
un agréable dêlice, et devint à la fin un succès

complet et gé.Íléial, succès sincère au-dessus de tout et d'un magni-

fique.jêlan. d'e�t];l9_usial'm,�.
' ','

.,

ESPAGNE

. BI�BAO. _- E{¡_z�a,di. - Le second concert donné par 'la Sociêtê
des 'C encerts éAutrefois 'a eu le même sucàs' què 'le

.

précêdent.
La délicatesse de la musique .interprètée qui était toute d'auteurs

anciens,
-

et le caractèré spécial que lui prêtent les instruments,

donne à ces concerts un cachet sympathigue et d'intimité que notre

public a su apprécier complètement.
Hier, comme dans le . premier :concert, les ovat,ions. furent si

nourries. <lúe les artistes .se virent obligés .de donner des bis reçus

eux-mêmes avec les plus grandes' ovations.'
.

Ces deux concerts, les 14' et IS' de notre Sociêté marqueront

une époque dans la sé�i� organisée par le� origi'nalité, et nos

amateurs se rappelleront toujours avec gratitude cette résurrec­

tion d'une musique si familièrement délicate.

Le public fut très nombreux et distinguê comme le premier
jour et partit très satisfait du concert.

I

I
Société des

Co.•certs d'Aut�efois

lIIARGUERITE BELCOURT
Clavecin

GEORGES TAIl\TE"
"iole d'AlDonr

GEO,�GES DESlIIOl\TTS
. "

Viole de GalDbe

Al\T�RÉ; 1II.USSET
Flate

,;
FRANCIS 1II0l\TDAIl\T

Hautbois d'AlDour



Extraits de Presse

.......... ,

FRANCE

.Lvox. _ Express, - On sait tout lintêrêt que présente la

musique ancienne jouée sur Tes instruments de l'êpoque et l'en­

gouement du public dilettante pour ces rec?nstitutions. ,Aussi, .la
Société parisienne des « Concerts d'A utrejois », composee de VIr­

tuoses réputés à juste titre, obtient-elle le plus vif succès dans

toutes les villes françaises ou étrangères ou elle est appelêe. Lyon

n'a point fait, exception et les auditeurs rêunis à la salle Rameau

'n'cmt pas mênagê 'leurs applaudissements aux interprètes des mu­

siques charmeuses de Sacchini, Carissimi, etc., etc ...

BELGIQUE

LIÉGE. _ Gazette. - On n'imagine pas le channe et le ravis­

sement des instruments d' antan joués par les artistes de la Sociêtê .

des Concerts li'A �t1'efoisJ dont les sonorités discretes et voilées

paraissent lointaines à nos ore�lles habituées au grand fra.cas d�
l'or,chestre, de'l'orgue et du ¡nano modernes. On ne saurait �lu"
complètement's'identifier avec lê- caractère, le style et la techmqut::

des vieux maitres du XVII' et du XVIIlc siècle.

Ce concert archaique, -un vrai régal, et dont
.

pas un;. note

n'avait jusqu'à ce jour étê jouée à Liége, a .pro�uü u�e ,ventab�e
et inoubliable jouissance artistique. Le public, .eme�el1le, a fait

aUK remarquables exécutants, après l'iuter�rétabon Impeccable, doe
chaqué ceuvre, un accueil des plus 'enthÒ1.:sIast'es et des plus lêgi-

times.

ITALIE

MILAN. -_ La Perseuenmza, - Nous avons déjà, grace à la
société du quartetto , assisté à de beaux concerts, mais jamais
aucune de ces réunions n'a autant amusé et intéressé que celle
d'hier.

�a, salle du Conservatoire était trop petite pour contenir le
publIc venu en foule pour applaudir la Société des Concerts d,'Au­
trefois.

Il faut d' ahord de'clarer que l' 't'l' bl'- execu lOn, ensem e parfait
de ces artistes de valeur a dépassé l'attente gênérale. Tout le pro,
gramme a étê un enchantement.

Lombnrdia, - Très intéressant, le concert d'hier soil' au

Quartett.o, donné par la Société des Concerts d'Autrefiois.' Les
exécutants interprêtèrent, avec un art scrupuleux, la mièvrerie
caractêristique des principaux compositeurs des XVII' et XVIII'
siècles.

'

-

Le public, très nombreux, goüta tout le parfurn de cette mu­

,sique ancienne
, �t applaudit chaleureusement tout le

, programme,

ROME. - Giornole d/Ltalia. - A cette musique les illustres
,

'

executants surent donner une couleur fraíche, gaie, joyeuse et fort
agréable à l'oreille.

L'auditoire fut très satisfait d'avoir connu de délicieuses

compositions qui ne peu vent être exécutées que par des artistes
de grande valeur, et 'pour avoir vêcu, comme dans un rêve, la vie
artistique et mondaine des siècles des perruques poudrées et de la
frivolité.

La Vi ta, - Le concert donné hier à I' Académie Sainte-Cécile

par la Société des Concert d'A utrejois a procuré une véritable
et rare jouissance artistique à ceux qui airnent entendre encore

la voix ancienne des compositeurs d'autrefois.
L'exécution fut très soignée et animée toujours d'un véritable

amour pour l'Art, et le public salua les excel.ents artistes par
une chaleureuse ovation.

KAPLES, - Il Pwngolo .

- Le succès ne fut ni subit Dl Impro­

visé, mais peu à peu, la beauté de la musique a pénétré et conquis
l'esprit du public.



Comentaris de la Premsa barcelonina
donat a "Audicions Intimes ", març de

Q_UARTET

al concert

1931, pel
GENZEl

DIARIO DE BARCELONA
Es una agrupación muy notable, que demostró gran compenetración

y perfecta musicaHdad en todas las obras del programa. Los aplausos
que recibieron los artistas fueron ccrrespondidcs interpretando una
obra de Milhaud, fuera de programa.

LA PUBLICITAT
El Quartet G"enzel acomplí una excel-lent tasca en interpretar justa.

menttotes les obres i fou llargament ovacionat durant lo vetllada.

LAS NOTICIAS
Forman un conjunto de un bello timbre, lleno y sonoro, y al mismo

tiempo de una suave matización. Es una de las buenas agrupaciones
de Camera que hemos oído.

LA VEU DE CATALUNYA
Quatre excel-tents instrumentistes que han creat un dels millors

quartets que hem sentit. llur fusió sonora, llur ritme bategant, precís,
i la perfecta unitat de llur estil impressionen realment. Ens interessarà
d'oir altre cop, i ben aviat, els joves artistes del Quartet Genzel.

LA NOCHE

El paso por Barcelona del Quartet Genzel va a ser difícil olvidarlo.
Son Impecables y de una precisión y técnica tan admirables como su
musicalidad. Entre el auditorio la impresión que dejaron estos artistas
fué inmejorable.

NOTA IMPORTANT.-EI primer concert del cicle de Quartets de Beethoven
serà donat al Palau de la Música Catalana, com a sessió complementària,
SENSE PAGAMENT DE QUOTA i amb dret a assistir-hi tots els socis de la
"Associació de Música da Camera". la invitació corresponent serà repartida
dintre d'uns quants dies.

.

Els Quartets de Beethoven, pel
QUARTET GENZEl

memorable esdeveniment artístic

LA .CABUDA REDUIDA DE LA SALA DEL "CASAL DEL METGE" NO PERMET
L'ADMISSIÓ MÉS QUE D'UN NOMBRE MOLT LIMITAT DE NOUS INSCRITS. UN
COP COBERTA LA QUANTITAT DE SEIENTS DISPONIBLES, QUEDARÀ CLOSA

L'ADMISSIÓ

Inscripcions: Via Laietana, 46, 5è., 30. - Telèfon 17798
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del Quartet Laietà, es mostraren artistes d'ànima exquisida i finament comprensius del
caràcter de cada obra. A les merescudes ovacions que els otorgà el públic, hi ajuntem la
nostra felicitació més cordial.

Molt estimem a l'insigne Associació de Música el haver-nos fet sentir, en concert extra­

ordinari, al reputat Quartet Laietà simpàtica agrupació d'arquets, ben de casa, formada
de gent jove i de temperament com en Joan Altimira, Eduard Franch, Claudi Agell i Sants

Sagrera. No ens atardarem en I'ennumeració de les qualitats diverses que en cada un dels

quartetistes poguerem observar; seria potser ofendre la seva modestia, sinó personal, segura­
ment de corporació; esperit aquest definit per el sacrifici de la pròpia personalitat en bene­
fici de l'ideal i de l'homogeneitat sonora del conjunt.

, '.

IEL

QUARTET LAI
DIE

À(De «EL AUTONOMISTA«, Gerona, 30 - 3 - 1930)

BAROE llA

Saludem efusivament als quatre excellents artistes del Laietà qui s'han revelat a Girona
com una entitat totalment superior, tant per la seva aguda musicalitat, com per la fusió

companyonia de que feren mostra.
,f

.De «DIARIO DE GERONA», 30 - 3 - 1930)

Joves i talentosos artistes com són en Joan Altimira, Eduard Franch, Claudi Agell i
Sants Sag-rera, formen l'agrupació que la nostra A. de M. ens ha fet sentir. El conreu de
l'Art seriós a que es dediquen els professors del Quartet Laietà predisposa de primer
antuvi al reconeixement de la major consideracié i estima, circumstància que pren més ex­

tensió, conegut el desenrotllament de la seva delicada actuació

£1' Quartet Laietá diguem-ho altra vegada és una entitat creditora dels majors res­

pectes, el mateix per la tasca de mèrit rellevant que realitza ja..corn per el molt que d'ells,
en tenim là' convicció, en podem esperar.

(De «SCHERZANDO», Gerona, Abril 1930 I

Los exquisitos artistas Juan Altimira, Eduardo Franch, Claudio Agell y Santos Sagrera,
que integran el Quartet Laietá, pusieron en todas las obras la maestría que tantas

veces les hemos reconocido, siendo objeto de cuantos asistieron a esta interesante audición
Íntima de muchos elogios y aplausos.

(De «EL NOTICIERO UNIVERSAL», Barcelona, 4 - 6 - 1930) JOAN ALTI
V I O Lf

IR'A
Con la interpretación que el Quartet Laietá dió al Segundo cuarteto de cuerda de

Gaspar Cassadó, pudo ser esta obra apreciada en todos sus detalles. Los cuatro componen­
tes de esta agrupación demostraron haberlo estudiado con mucho cariño. Además de este
cuarteto de Cassacló interpretaron diversas' obras de Haydn, Grieg, Mendelssohn, Borodine

y el cuarteto op. l8 n." 4 de Beethoven. En todas evidenciaron la fusión lograda y las cuali­
dades que como músicos e instrumentistas poseen los señores Altimira, Franch, Agell y
Sagrera y que proporcionan a su labor la justeza requerida y la musicalidad que és necesaria
en manifestaciones tan puras del Arte como ';S el cuarteto de cuerda.

(De »DIARIO DE BARCELONA», 5 - 6 - 1930)

UARD P
VIOLf
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OLAUDI A ELL
VIOLA

SAC ERASA
VIOLONCEL

Gráficas Jimeno. - MartoreJias



(De "PATRIA", Manresa, 11 - 4 - 29).

Cal admirar el Quartet Laietà, perquè posseeix la bona nota de presentar-se quatre
artistes tal com i només fos un sol. La unitat i la precisió rítmica la tenen ben bé, així també

en la matització com en la dicció musical. Eren quatre ànimes fosses en una de sola quan ens

desgranaren el programa.

sició i d'esperit de què fou animada pel seu autor, no solament en la fidel interpretació tèc­
nica, sinó encara en el viure a l'unissò, els distints sentiments que semblen agitar-se i mou-

re's en cada passatge.
.

D'aquest valor de conjunt en donaren una bella prova en el QUARTET OP. 18 n." 4 de
Beethoven. La magistralía d'aquest autor en tractar els quartets, com si fo�sin solament una

sola part, fou ben manifesta amb l'interpretació que hi donà el Quartet Laietá. En can­

vi en l'obra de Schubert, La mort i la donzella, més transparent i més recitativa, els profe­
ssors pogueren posar de relleu les llurs' qualitats tècniques i eillur virtuosisme. L'Allegro i
l'Scherzo d'aquesta composició, impressionaren per la frescor i la gràcia característiques del

geni de Franz Schubert.

(De «PATRIA", Manresa, 9 - 12 - 27).

En la primera parte ejecutaron el Quarteta, op. 18, n." 3, de Beethoven, siendo de ad­
mirar el conjunto perfecto, tanto en las sonoridades armónicas como en los pasajes polifó­
nicos, que eran revelación, no sólo de un trabajo cuidado, sino también de un sentido alta­

mente artístico. Los artistas del Quartet Laietá tuvieron que salir varias veces a recibir

las ovaciones del auditorio.
(De «LAS NOTICIAS", 13 - 12 - 27)'

El Quartet Laietà és de fundació recent, integrat per elements valuosos de .1'Or­

questra Pau Casals», aplegats per una necessitat Indefugible de llur temperament. La fusió

d'aquests elements, sota l'auspici i l'estímul nobilissim, ha produït, com no en podia ésser'

d'altre, un fruit de qualitat. Sentint-los podeu donar-vos compte que existeix aquella rara i

perfecta saturació, aquella compenetració amorosa de l'esperit i que això fa dir les coses amb

tots els sentits absorts. Podem dir que nosaltres oblidàvem, sentint-los, la realitat immedia­

ta i personal. Que l'ànima de l'autor, indestriable de Ia de l'executant, vibrava fonent-se en

el cos perceptible. Oíem la música, només la música. El tot. Voleu millor elogi?
Mozart inefable, i, sobretot, Borodine inquietant!

.

Se'ns han presentat en bones mans, tanmateix!

(De «EL BISBALENC", La Bisbal, 27 - 1 - 28)

(De «CRÓNICA., Manresa, 19 - 2 - 29).

Aquest Quartet que es verament un cap de brot de conjunt, exquisidesa i bon gust mu­

sical donà ahir nit al nostre teatre del Conservatori el seu anunciat concert. Fou mol aplau­
dit perquè s'ho mereixia de debò i després perquè és compost d'artistes que ho són de

veritat.

El Quartet Laietá es veritablement una excel'Ient agrupació de veritables artistes,
que es distingeixen tots pel seu amor a l'estudi, pel seu franc entusiasme i per la seva,

exquisidesa i bon gust musical. Fou aplaudit amb sincera admiració.

(De «LA VEU DE CATALUNYA., Barcelona, 15 - 4 - 1929)

(De «EL DILUVIO" 13 - 1 - 1928)

El Quartet Laietá que integran los artistas Juan Altimira, Eduardo Franch, Claudio

Agell y Santos Sagrera, interpretó la fantasía para cuarteto de cuerda titulada Ella... de

Oscar da Silva (obra que presenta serias dificultades) de excelente manera demostrándose

las bondades interpretativas de ésta agrupación.
(De "DIARIO DE BARCELONA., 23- 3 - 1930)

�._El Qual'tet_L�ietà, consJituidjL9_p"lJa£'!URucho tiempg,...ha log.rado a colocarse en

lugar preferente en nuestro país, por cuya causa el solo anuncio de su actuación en el Salón

Parés habia despertado extraordinaria espectación.

Sobradas condiciones poseen los mencionados artistas para el difícil arte que cultivan

pues bien lo demostraron en la importantísima obra beethoviana y en las evocaciones del

señor Toldrá. Evidenciaron poseer un buen gusto interpretativo y depurada técnica.

(De «EL DIARIO DE BARCELONA", 13 - 1 - 28)

La part més interessant del programa, la constituí l'interpretació per part del Quar­
tet Laietá de la fantasia Ella .... , d'Oscar da Silva, composició moderníssima en la qual
l'inspiració de l'autor arriba al màxim.

(De «LA NAU", Barcelona, 25 - 3 - 1930)

La primera part, de-dicada al Quartet en sol, de Mozart, fou interpretada amb una sor­

prenent finor i elegància. Confessem que no esperàvem d'una naixent entitat musical com'

aquesta, una justesa d'expressió tan remarcable com la que joiosament constatàrem en la in­

terpretació donada a l'esmentada obra.

Justesa impecable, fusió de sentiments, matització acurada: tot això és d'admirar en la

tasca dels joves que constitueixen la benemèrita agrupació Quartet Laietá i que és

veieren ovacionats pel distingit públic que omplenava el saló teatre.

(De «GAZETA COMARCAL«, Igualada, 7 - 3 - 1930).

(De «LA PUBLICITAT», 24 - 1 - 28)
Amb el concert del passat divendres, la nostra Associació de Música, ens donà el goig de

poder constatar de que la nostra terra compta ja amb un quartet de corda. Les agrupacions
d'aquesta naturalesa son rara avis a Catalunya.

Els joves executants que ja han triomfat en diversos concerts, mereixen l'elogi i l'enco­

ratjament de tots els filhar�ònics. Assoleixen matisos d'una distinció i delicadesa insupera­
bles. La qualitat sobresortint que volem fer notar, és que donàreu la impressió que estaven

amarats de la música' que interpretaven i que senten la responsabilitat dels bons artistes en

presentar-se al públic amb els assaigs corresponents.
(De «LA VEU DE CATALUNYA«, 24 - 1 - 28).

No cal dir doncs, quin fou el nostre goig en trobar-nos amb una agrupació com el

Quartet Laietá, amb les característiques d'un veritable quartet de corda; unitat i disci­

plina. Especialment en l'interpretació del QUARTET OP. 27 de Grieg, els quatre artistes ens

feren recordar mantes vegades aquells inoblidables quartets que han desfilat per nostra

Associació.
Per la interpretació que donaren a les tres obres del programa, els quatre components

El Quartet Laietá, a més de la seguretat individual i del do expresiu que posa ca­

dascú en la seva part, destaca en allò que és més d'admirar en tot conjunt de quatre: la

compenetració impecable, la fusió que en tot moment dóna a l'obra aquella unitat de compo-



of musical values unerring. A striking person-

ality. The public received him rapturously."
-GLENN DILLARD GUNN, Chicago Herald and

Examiner.

f
I
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"A sensation. To the inner ear there was the

same effect as Horowitz creates on the piano­
extraordinary feats of agility, extraordinary
breadth and warmth of interpretation."

-EDWARD MOORE, Chicago Tribune.

"Symphony fans were again thrilled. Piati­
gorsky added many admirers to those who had

already found him to be an extraordinary artist
on his instrument."

-MAURICE ROSENFELD, Chicago Daily News.

"A giant firebrand of musical genius. Un­

doubtedly Paganini at his best was not a whit
more heavenly on his violin than is Piatigorsky
on his heavenly voiced 'cello. To describe him
as the Liszt of the 'cello might give some faint
idea of the sensations which thrilled those who
heard him."

-CARL BRONSON, Los Angeles Herald-

"To praise Piatigorsky's technique would be
as trying to measure great love with gold. His

technique is a great wonder and the greater
wonder is that the message is even greater. He
is Orpheus incarnate."

-DAVID BRUNO USSHER, Los Angeles Express

"Shattering one of the sacrosanct rules of the
Philharmonic concerts Piatigorsky played an en­

core in response to thunderous applause which
followed his breath-taking playing of Dvorak's
Concerto."-HERBERT KLEIN, Los Angeles Record.

"Piatigorsky played the 'cello and a capacity
audience lost all reserves and went delightfully
mad. They screamed and stamped. No artist
that I have heard here has met with a reception
even approximating this one ... When Mme. Curie
discovered radium she doubtless had a hard time

explaining it. Its newness blocked comparison.
Such is the case with Piatigorsky's tone. It is
ineffable, disembodied, radiant, of a piercing
beauty that hurts."

-PATTERSON GREENE, Los Angeles Examinà.
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CONCERT MANAGEMENT ARTHUR .JUDION, INC.
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Representalh·.·: Alexander �Jerovlleb
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Columbia Concerts Corporation of Columbia Broadcasting System, Inc.



H I S STORY

'WI ITH Gregor Piatigorsky the violoncello has come into the limelight.
He has proved to audiences from New York to San Francisco, just as he
had previously done in Europe, that his instrument can be "as brilliant
and sensitive as the violin, as thrilling as the piano, as rich as the human
voice." His first, merican tour duplicated his Continental triumphs. In
ih ret! months...he_lllª,y,gil@:t;w:oTIecoñêeHs, incIlidi'ñJ{appearanêes with
the Philadelphia, Chicago, DetrO'it,LosAYigeles, and New York Philhar­
monic-Symphony Orchestras. His second American tour is from January
10 to April 20, 1931.

Piatigorsky, who is known abroad as the "Russian Casals" was born
on April 20, 1903, in Jekaterinoslaw. His first instrument was the violin
which he studied in the home of his father. Soon, however, he discovered
that the 'cello interested him far more than the fiddle and he decided to
concentrate on the latter. His talent was so remarkable that his fame
spread and Gregor Piatigorsky, scarcely fifteen years old, found himself
engaged as first 'cellist by the Imperial Opera at Moscow. Besides play­
ing at the opera, he was a member of the string, quartet of the Moscow

Conservatory and frequently appeared as soloist. His teacher during this

period was the late Alfred von Glehn, who in turn has been a pupil of the
famous Davidoff.

The revolution came and with it, terrible times for artists. Finally, 1-
conditions grew so bad that there was only one thing possible-e-escape

,

from the starvation and depression of his native land. Finding his way I
to Berlin Piatigorsky entered a competition for position as first 'cellist

1_of the Berlin Philharmonic under Wilhelm Furtwaengler and won. Al­
most over night subscribers to the Philharmonic concerts found a new

man at the first seat of the 'cello section. A few weeks later critics I..began to write in ecstatic terms of the "wonder 'cellist." I
1-

Piatigorsky's rise now was meteoric. Engagements from all over ¡Europe poured in upon him. Furtwaengler selected him as one of his
ten soloists for the season 1926-27, and in 1928-29 engaged him to play
the Brahms' monumental double concerto with Carl Flesch, the violinist.
Piatigorsky's time was soon so taken up with solo engagements that he
asked to be released .f'rom playing with the orchestra.

Piatigorsky is blessed not only with an enchantingly beautiful tone
and a superb power of interpretation, but also with a prodigious memory
which enables him to add the most difficult new compositions -to his rep­
ertoire within an incredibly short time. Also, in his personal relations
he evinces- a charm, a whole heartedness, and a loyalty to friends which
endears him to all who come in contact with him. --l

FIRST -AMERICAN TOUR
1Q2Q-JO

"Something new in the way of 'cellists. In
his hands the instrument sheds its reputed lim­
itations. His tone is as thrilling, as personal as

Kreisler's; as 'buttery' as Casals. ,He phrases
with supertaste."

-S. CHOTZINOFF, New York World.
\

"Of this taxing creation (Bach's unaccomp­
anied Suite in C) he gave a performance so

excelling that Casals at his greatest might despair
of surpassing it-a performance signalized by an

extraordinary. acuteness of rhythm, exquisitely
sculptured phrasing, astonishing range, and con­

trast of dynamics, and an unremitting musical
sensitiveness which lent the work a poetic signi­
ficance over and above what it ordinarily achieves.
The season has brought few things so magni­
ficent."-H. F. PEYSER, New York Telegram.

"As soon as Piatigorsky began to play, his gifts
and his mastery of his instrument were evident.
He is not only a virtuoso and musician; he has
true taste. Nowhere he failed to be an artist."

-OLIN DOWNES, New York Times.

"Musicians who regret the good old times and
wonder where are the .great artists today should
hear Piatigorsky. An artist of the first rank."

-REDFERN MASON, San Francisco Examiner.

"Master artist and performance. More than
an unsurpassed virtuoso. A musician of feeling,
style and versatility."

-ALEXANDER FRIED, San Francisco Chronicle.

"Shouts, cheers, cries of 'bis' and deafening
applause testified to the completeness of his tri­

umph. Not since Casals has a 'cellist given us

so fine a concert."
-MARJORIE FISHER, San Francisco News.

"The famous young Russian has a tone of rare

and individual beauty, mellow, warm, brilliant.
His technical achievements are vast and his sense

..
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ITALIE
La Tribuna:

... L'ha applaudita con insístenza e, alla fine, ha voluto che ella aggiun­
gesse qualche pezzo al programma.

Stampa Fachista, Napoli :.

· .. La virtuosa di violoncello, Raya Garbousova, sua versatile e aqui­
sita sensibilitá d'artistá ...

]1 Popolo :

... La giovanissima ·violoncellista russa ha mostrato di possedere tutte

le piu alte qualita del técnico e dell'artista ...

1 ¡ Messagero :

... Dosi artistiche non comeni ; arcota ampla, cavata, robusta, in tona­

zione períetta. virtuosismo amrnirevole:

Corriere d'Italia :

... Possedere brillante qualita ...

... Unanirni applausi che volle dividere con la sorella Lydia che l'ac­

compagno al piano con orni accuratezza e precisione.

Pour tous engagements, s'adresser à M. C. KIESGEN

Bureau International de Concerts, 252. F;aubourg St-Hcnoré, Paris (VIII",e)
(Immeuble Pleyel)

Téléph.: Carnot 74.27 et 64.20. - Télégrammes et Cables: Clédela-Paris 42



De Nieuwe Courant (26 janvier 1927) .

... 11 sagit dume 'VÍo1oncellisie ele premier rang.

PARIS

N. Rott,erd. Coorant :

...Que l'on fut à mêrne d'admirer sans reserve toute la profondeur de

son art.

LE Figaro (Stan 9-0LESTAN) :

.... Débuts sensafionmels qu'un triomphe a marqués.
... Une artiste vraie, dont le talent singulièrement riche est fait à la

fois de dons naturels, dintebligeace, de sensibilitê musicale et de trans­

cendante virtuosité. Artiste d'exception, en vérité, dont I'interprétation
découvre une rare maturité d'es1"rit, de la 'PélJJétration, des qualités de son

et de style enfin, qu.'on rencontre rarement à ce point réunies chez les

plus íllustres virtuoses d� I'archet .TTaderland

... Raya Garbousova est une perlection.

ESPAGNE

COrJ'l,.(2dia (Jean MESSAGER)
... On peui: sans crainte dire que déjà Mlle Gar.bousova est une artiste

absolument complète,

MADRID
Paris-Soir (Louis VUILLEMIN)

...n nous reste à saluer encore la venue au firmament parisien d'une
« étoile » de première grandeur. Une' vraie l

El Debate (jacquin TURINA) :

... L'art. de R. G ... est fill" subtil et arislocratique.

E� l1nparcial :

... Comme ínstruanentiste, elle possède une technique formidable qui,
d SODI age, nous prodouit la sensation de l'invr:ais�m�.ta:ble et son interpré­
tation CLa1JJs, le cadre de la fraicheur naturel.le et juvérrile, donne toute son

exubérance de tempérament contenue, mais <bien esthétisée par une école

paríaite.

Excelsior

...Les trois récitals de MUe Raya Garbousova ont apporté la passion­
'nante révélation d'un exceptionnel tempérament de violoncelliste.

Le C currier Musual :

...Que l'on ne peut s'empêcher d'évoquer, aussi irrvraisemblable que
cela puísse paraïtre, le grand nom de Casals en entendant Raya Gar­
bousova qui est appelée à devenir célèbre.

'Héraldo de Madrid

... 11 s 'agit. ici d'une valeur posiüve, d'une artiste délicate, d'un méca­

nisme splendide, d'une expression, soigmée, qui réussit à imprime.r � ce

qu'elle exécute l'exquisité dune seusibilité raffinée et la suave InS1Uua­

. tioDl.d'u,n tempéra:ment plein de poésie.
A. B. C. (A. M. C.) :

... Elle est .jeune, cette artiste qui a passé en triomphe.
BERLIN

Lokal Anzeiger
... Derm die zierliche Raja ist eim grosses echtes Talent.

La Nacian (Adame MARTINEZ) :

... 11 m'est agréable de constater que la jeUJ11e artiste possède les

concLihons pour parvendr à .une place de tout �r�rnier ra;rug, car a son �ge
.

reu avatlJCé, elle accuse un termpèrarnerrt de- ventable virtuose de cet li11S-

trument diffidle.

H. Z. am Mittag, A. W. :

... Die geborene Virtuosin aus Cenieland.

VALENCIA Berliner Tageblatt. :

... Raja .Garbousova, Hesse ohne weiteres erkennen, dass man es in

ihr mit einer ganz ungewoehnlichen Begaburïg zu tun hat .

El Mercantil Valenciano (FIDELIO) :

... Le concert de la Phillia.rmoniqu.e a été l'un des meilleurs et celui

qui a en Ie succès le plus spontané de La saisom musicale .

... Une jeune fille, M11e Garbousova, s'est révélée hier comme une artiste

complete dans Ia aouble sdgnification d'un gland talent et d'un grand crem.

A llg¡emeine Muzikzeitung :

.v.Dass man von der ersten Bogenstrichen an gefesselt bleibt.

SEVILLA Signale:
... Die bl.rtjunge Ceblistin Raya Carbousova ist schnell zu mternatio­

nalern Anselm gelangt. Das ist bei furem ungewcehmlichen Talent nicht ver­

wurnder'lich.

El Correo de Andalucia :

... Comment résumer en quelques lignes la sensation de se trouver en

présence d'une artiste merveilleuse, qui, hier soir, a en le don d 'électriser

le nombreux auditoire de la Société Sévi1lane de Concerts ?



T' ossisehe Zeitung
... Raya Garbousova hat sioh bereits einen Platz an der Sonne des KOlJ­

zerthirnmels erspielt.

Volkszeitung :

... Sie hat wirklich auch die Entmaterialisierte Tongebung: ..

Têglicne Rundsehau .'

.. . Doch diese Kunst Iehrt keine Methode, keine Schule. Es ist Gnade.

lViener neueste Nachrich.ten.

... Hat. ein hervorragendes talerrt.. .

LONDON

/
Wietier Gesellschajtsblatt :

... Ihr Debut in Wien war ein Trirnph für die Kunstlerin ...

West1J.dnster Gazette (H. A. S.) :

... Her sucres's was indeed, nothing else than sensational. Superb tone,
unfailingly brilliant execution and rare breath and distinction, of style
all contributed to the impression - w.hich she produced and proclaimed­
her, beyond question a young artist descined _

to go far.

LENINGRAD
Krasnaja G,aze,ta : (Glazounoff)

... Still unuder the impression of the concert given by Raya Garbou­
sova . I am bound to. say that she has first class talent, both as a virtuoso.
and as a musician .

•

Morning Post (F. T.) :

...The purely, musical quaFties, of phrasing', rhythm, and intonation
were, however, exceptional, and as for her technique, in the up'per range
of the instrument especially, it would have been remarkable in a' player
of a,ny age.

-

,

,

HOLLANDE ·

The Daily Mail:

... Miss Raya Garbousova played yestarday at Wigmore Hall with a

success that should herald a famous career,
,

Het Vtuierlaná :

, ...A Co.up sur Raya Garbousova est, parmi tous les violoncellistes, le
plus émouvant génie, que j'ai jamais entendu jouer.

Times:

... A 'new violoncellist of exceptionnal ¡¡¡bi-lity appeared for the first
time at Wigmore Hall yesterday afternoon.

A'Vondpo'St :

...Une violoncelliste russe dun grand talent, et avec une excellente
technique .

.. . La violoncelliste a rencontré en Lydia Garbousova U!l1Ie aide aussi
süre quintelligente .

The Referee:
...A wonder.

Monchester :

... Cello Triumph Girl's Brilliant Playing at Halle' Concert. Brilliancy
of technique, purity of tone, and an exquisi.te touch.

De Maasbode :

: .. Une merveille puissance de violoncelle .

...Sa sceur Lydia, qui s'est montrée adroite au piano, et tout à fait
d'accord avec l'ame de la violoncelliste.

Belfast :

... BrilÍiant young artist. N. Roiterdamsche Courant :

... Quelles grandes musiciennes que les jeunes demoiselles Raya et
Lydia Oarbousova.

.... Raya a conquis le monde par son talent phénoménal:

...Martrise étonnante, grand talent musical, tempérament profond .

WIEN
,

T'ageszeuung
...Gani besondern Eindruck machte das Cellospiel Raya Oarbousova.

Der Tag:
Leidsche COu.ra,l�t :

...Mai'trise parfaíte.
... La soliste a eu U'lll succès énorrne.

,
I

Cellistin von Glut und Leidenschaft.
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RAYA GABOUSOVA est née en' 1909, à Tiflis, capitale
de la Géorgie, pays de montagnes eux cimes neigeuses
chantées par les célèbres poètes russes.

D'une Iemille de musiciens (son père,. professeur du

Conservatoire, faisait partie de I'orchestre symphonique de

,Tiflis), elle a pris de bonne heure I'habitude d'elmet

passionnément les qrendes ceuvres classiques de la musique.

Elle avait huit ans quand son père, cédant à ses prières,
lui acheta un violoncelle. Entrée au Conservatoire National

de Tiffis, élève du Professeur Mignar, à l'êqe de 9 ans, elle
a terminé brillamment ses études à l'êqe de 14.

Sa carrière artistique a commencé par une tournée

triomphale en Russie. Après Moscou, Pé'trograd l'a acclernée.

Le fameux compositeur Glazounoff, elors directeur .du

Conservatoire National de Petrograd écrivit : « Tout est

extraordinaire dans cette jeune artiste, que je dois qualifier
de merveille de le nature ».

En 1925, I' artiste fit des débuts sensation nels en Europe.
La presse. et Ie public berlinois lui font un accueil enthousiaste.

Depuis, des récitals et des concerts, avec on::hestres
symphoniques, à Paris, Londres, Madrid, Li;I Haye, lui valent

des succès énormes.

RAYA GABOUSOVA is born in 1909 in Tiflis, Georgia,
surrounded by the snowcapped mountains,_· which have
inspired many a Russian poet.

Her's is a family of musicians; her father was professor
at the Conservatory of Tiflis and member of the Tiflis
Symphony orchestra; her sisters, four of them, very talented
musiciens. In . this surroundinq Raya grew up with a

passionate love 'for music and an admiration for its classical
works.

When she was still a baby her fancy was caught by the
cello, and she begged of her father so long that he had
to buy her one. At the age of nine she is admitted to the
State Conservatory of Music in the cello class of Professor
Miqnar. At the age of fourteen she graduates with honours
and is sent to Moscou at the expense of the State of Georgia
es it's prodigy musician.

Follows a triumphal tour through Russia. After Moscou
she is acclaimed by Pétrograd, where the famous composer
Glazounoff, then President of the National Conservatory of
Music gives his -impressions of her first appearance in the

following manner: "Everything in this young artist is

extraordinary, she is a wonder of nature".
'

After Russia follows Europe. Her appearance in Berlin is

enthousiastically acclaimed by tne press as well as by the

public. Follow Paris, London, The Hague, Madrid: where
. she plays with all the renowned orchestras and gives highly
successful recitals.



RAYA GARBOUSOVA isf im Jahre 1909 in nAis, in

Georgien, um<;Jeben von den schneebedeckten Bergen,
welche schon so mànchen Dichter in Russland inspirieif
haben, geboren worden. "

Sie entstammt einer Musikerfamilie; ihr Vater war Professor
am Konservatorium in Tiflis und Mitglied des dortigen
Symphonieorçhesters; ihre viér Schwestern sind êussersr
talentierte Musikerinnen. In dieser Umgebung wuchs Raya
auf, mit einer leidenschaftlichen Liebe für die Musik und
steter Bewunderunq ihrer klassischen Warke.

'

Schon als kleines Kind war ihr sehnlichster Wunsch das
Cello, und sie bat ihren V,ater so lenqe darum, bis er ihr
eines kaufte. 1m Alter von 9 .Jehren wird sie in die
Celio-Kiasse von Professor Mignar am Staatlichen Konser-

-

vaforium aufgenommen. Mit 14 Jahren absolviert sie das
Konservatorium mit Auszeichnung und wird auf Kosten des
Staates Georgien als seine hervorragendste Musikerin nach
Moskau geschickt.

Es folgt eine triumphale Tournée durch Russland. Nach
Moskau wird sie von Pefroqred begeistert aufgenommen, wo

der berühmte Komponist Glazounoff, damals President des
Nefionelen Konservatoriums für Musik, seíne Eindrücke ihres -­

ersten Auftretens in folgender WeisE! wiedergibt: "Alles' in
dieser ¡ungen Künstlerin ist ausserordentlich, sia isf ein
Naturwunder ."

Nech Russland folgt Europa, Ihr Auftreten in Berlin wird
von Presse und Publikurn begeistert aufgenommen. Es folgen
Paris, London, Den Haag, Madrid, wo siê mit allen oekannteff
Orchesfern spielt und ausserordentliche Erfolge hat.

'PARIS

« Le Figaro» (Stan Golestan) :

« Une 'artiste vraie, dont le talent singulièrement riche
est fait à la -foía de dons naturals, d'intelligence, de sensibilité
musicale et de tránscendante vírtuosíté. ARTISTE D'EXCEP­

TION, en véríté, dont I'ínterprétatíon découvre une rare

maturité d'esprit, de la pénétratíon, des qualítés de son et de

style enñn, qu'on rencontre rarement à ce point réuníes chez
les plus illustres virtuoses de l'archet. »

« Paris-Soir » (Lonis Vnillemin) :

••• 4: n nous reste à saluer encore la venue au firmament

parisien D'UNE « ETOILE » DE PREMIERE GRANDEUR.
Une vraie !» e

« Le Oourríer Musical » :

... « On ne peut s'empêcher d'évoquer, aUSSl ínvraísem­
blable que cela puisse paraítre, LE GRAND NOM DE

CASALS, EN ENTENDANT RAYA G�-BOUSOVA ».

ALLEMAGNE
BERLIN

« Lokal Anzeigér »

.; « Derm die zierliche Raya íst ein GROSSES ECHTES
TALENT ».

.

« B. Z. am Mi�g, A. W. » :
""

� .• « Die geborene Virtuosin aus GENIELAND ».

« Berliner Tageblatt ». :
-

-

... « Raya Garbousova, líess ohne weiteres erkennen,
dass man es. in ihr mit einer GANZ. UNGEWOEHNLICHEN
BEGABUNG ZU TUN HAT ».

KOELN

« Kijlnische Zeitung » :

-
... « WENN PABLO CASALS OFT ALS KOENIG DER

CELLISTEN GILT, DANN 1ST DIE KLEINE GABOUSOVA
DIE KOENIGIN... , das mühelose dieser Lauftechnik mutet
wie Teufelskunst an... Selten paart sich solch virtuoses

I{onnen mit einem so gelàuterten musikalischen Geschmack...�



« Kolner Tageblatt » :

••. « Eine restlos veredelte ganz entmaterialisierte Ton­

gebung vereinigt sich mit einer erstaunlich kultivierten,
leichten und unfehlbar sicheren Griffbrett-Technik... Der

.

Vortrag offenbart einen « au fond :I> musika'lischen Menschen
und eine UNGEWOEHNLICHE SEELISCHE EMPFAENG­
LICHKEIT �.

MANNHEIM

« Mannheimer Tageblatt» :'
... « Ein ungemein zarter, leichter, schwebender Celloton

im hêchsten Masse agil, selbst bei den weitesten Interval­

Sprüngen von untadeliger Reinheit ... STAUNENERREGENDE
RYTHMISCHE FEINHEIT ».

« Mannheimer Zeitung » :

... « Ein seidiger Ton, wunderschên geformt, rein und
athertsch.¿ techIiische Beherrschung aller Lagen auf unbe­

dingter Hêhe ... Eine na.chhaltige Wírkung, wie man sie ganz
selten verspUrt, ist der eindringliche Erfolg dieses Spieles :1>.

ANGLETERRE

LONDRES

« Westminster Gazette» (H. A. S.) :

« ... Her success was indeed nothing else than SENSA­
TIONAL. Superb tone, uilfailingly brilliant execution and
rare breath and distinction of style all contributed to the
impression which she produced ».

« Morning Post» (F. T.) :

... « The purely musical qualities of phrasing, rhythm,
and intonation were exceptional, and as for her technique,'
in the upper range of the instrument especially, it would
have been remarkable in a player of any age :1>.

« The Referee » :

... « A WONDER » ..

MANCHESTER

... « Cello Triumph Girl's Brilliant Playing at Halle
Concert. BriUiancy of technique, purity of tone, and an

exquisite touch :I>�

AUTRICHE

VIENNE

« Der Tag»
«« CELLISTIN VON GLUT UND LEIDENSCHAFT :1>.

« Wiener Neneste Nachrichten » :

... « Hat ein hervorragendes Talent ... :..

« Wiener Gesellschaft » :

... « Ihr Debut in Wien war EIN TRIUMPH fUr die
Ktinstleriil... ».

RUSSIE

LENINGRAD

« K.rasnaja Gazeta » (Glazounoff) :

... « Still under the impression of the concert given by
Raya Garbousova. I am bound to say that she has FIRST
CLASS TALENT, BOTH AS A VIRTUOSO AND AS A
MUSICIAN ».

HOLLANDE

LA HAYE

« Het Vaderland »

... « A coup sür Raya Garbousova est, parmi. tous les
violoncellistes, le plus émouvant génie, que j'ai jamais
entendu jouer ».

« Avondpost » :

... « Une violoncelliste russe d'un grand talent, et avec

une excellente technique ».

ROTTERDAM

« N. Rotterdamsche Conrant» :

... « Quelle grande musicienne que la jeune Raya Gar­
bousova ».

... « Raya a conquis Ie monde par son TALENT PHENO-
MENAL ».

. .

.

...« MAITRISE ETONNANTE, grand talent 'musical,
tempérament profond ).

« De Nieuwe Co1J)l'ant » :

'.' « n s'agit d'une VIOLONCELLISTE DE PREMIER
RANG :1>.

ESPAGNE

MADRID

« El Debate» (Jacquin Turina) :

'" « L'art de Raya Garbousova est fin, subtil et arísto­
cratique ».

« El Imparcial » :

... « Comme instrumentaliste, elle possède une technique
formidable qui nous produít LA SENSATION DE L'INVRAI­
SEMBLABLE et son .ínterprétatíon, dans Ie cadre de la
fl'aicheur naturelle et juvénile, donne toute son exubérance
de tempérament contenue, maia bien esthétisée par une école

parfaíte ».

« Heraldo de Madrid »

... � n s'agtt ici d'une valeur positive, d'une artiste

délicate, d'un mécanisme splendide, d'une expression exquise,
qui réussit à imprimer à ce qu'elle exécute sa' sensibillté
raffínée.cet Ia :

suave insinuation d'un tempérament plein de

poésie ».

•



BAR C E LO-N E

« Noticiero»
•.• « ARTISTE D'UNE VALEUR TOUT A FAIT ÈX­

CEPTIONNELLE... un son qui rappelle celui de l'inimitable

PABLO CASALS: .. un sentiment artistique exquis �.

« Diario de Barcelona » :

'" « Plénitude de son, richesse de couleur dans l'inter­

prétation et dans les nuances, technique parfaite... ».

« Vanguardia» :

..• � TI faut noter LE SUCCES TRIOMPHAL obtenu par

Raya Garbousova. . .. Une ,facilité surprenante de l'arcliet,
technique robuste et sensibilité musicale extraordinaire » .

.
ITALIE

ROM-E

« La Tribuna. »

... « L' ha applaudíta con ínsístenza e, alla fine, ha 'volute

che ella aggiungesse qualche pezzo al programma ».

« D Populo ». :

..• « La giovanissima violoncellista russa ha mostrato di

.possedere tutte Ie piu alte qualita del tecnico e dell' artista ... ·».

« Corriere d'ItaIia » :'0

... « Possedere brillante .qualita....Unaninii applausi che

volle dividere con la sorella Lydia che l'accompagno al piano,
con -orní accuratezza e precisione ».

-

Pour tous engagements, s'adresser à:
'

ORGANISATION ARTISTIQUE INTERNATIONJt:l¡E
MARCEL DE VALMA.L]J:TE & Cie

•

45-47, Rue La Boêtíe (MaisQn Gaveau)
PARIS (S")

Téléphone
Elysées 79-46

79-47

Cables et télégramm6'8 :

« VALMALETAV PARIS_47 »

Imp.E.I.R.P. ".t5 r.S.ahú.r •.Pario



ORECOR

PIATICORSKY

Available

January 5 to April 30

1932

"Something new in the way of
'cellists. In his hands the instru­
ment sheds its reputed limitations.
His tone is as th-rilling, as personal
as Kreisler's ; as 'buttery' as

Casals. He phrases with 8uper­
taste."
-S. Chotzinoff, New York World

'I

CONCERT MANAGEMENT ARTHUR JUDSON, Inc.

Steinway Building (Steinway Piano)

Representative: Alexander Merovitch

New York City



Second American Tour

BOSTON
APRIL 18, 1931

Philip Hale, Herald:
"Gregor Piatigorsky, playing the Schumann Concerto with the Boston Symphony,

quickly disproved the theory that the violoncello is inclined to be monotonous. In his
hands his instrument vies with the violin in versatility. The depths and richness of
its tone combined with its remarkable range make sharper contrasts possible, give it
a character, while predominantly a melodic instrument, of being more than that.
Piatigorsky is light and agile in his bowing; his intonation is fine. He is a vÍ1·tuoso
in the highest sense of the word, for he is interested in his technical skill only as the
docile servant of music. Taste that is flawless saves him from becoming sentimental.
His instrument sings, richly sonorous, nicely turned phrases. 'Beauty truly blest' was
the result."

H. T. Parker, Transcript:
"Piatigorsky, is a master violoncellist. His tall figure and well-chiselled features

arrest the eye, as he walks to his place. Seated and addressing himself to his task,
he bends over-his instrument; his shoulders sway, his head tosses, as one absorbed
and enkindled. In quick and semi-displayful measures, he draws from the submissive
violoncello a tone of remarkable lightness and flexibility; keeps it in motion with as
rare a grace. Under. his hands arabesques twine like tend rils about the main stem.
Into 'passage-work' he infuses elegance. In 'sustained song, Piatigorsky neither thickens,
darkens, nor deadens tone. He is all for musical beauty and musical feeling, both
unsentimentalized. He is clear without dryness; rich-toned without smear or blur. He
molds phrases like a sensitive singer upon his instrument. His rhythm propels like an
inner force, neither driving hard nor sagging weak. Throughout the musician glorified
the virtuoso; the tone-poet rele,ased the poetry of the instrument and of the concerto;
As there are new pianists so there is a new violoncelliSt risen."

INDIANAPOLIS
APRIL 13, 1931

Walter Whitworth, News:
"Members of the Indianapolis Maennerchor had the pleasure of hearing anew the

art of Gregor Piatigorsky. The audience was filled by those who must have remembered
the magnificence of this young man's playing, as they heard it a year ago. It remains
just as thrilling. A large, firm, and glowing tone lends its enchantment to everything.
It is luscious, never forced, always rich. An impeccable technique lends further en­
chantment. Then, there are those other qualities which one can call by name, but which
one cannot describe, the qualities which distinguish the great from the near-.great;
musicianship, temperament, interpretation, or what you will. These qualities Piatigor­
sky' has in abundance and he displays them abundantly. He has enormous breadth and
depth, an abiding inspiration, and a fire that corn?1�unicates itself at once to the
listeners. This genius invokes an enthusiasm that he never dulls by disappointment."

CLEVELAND
FEBRUARY 27, 1931

Arthur Shepherd, Press:

"A capacity audience was attracted to Severance Hall to hear the Cleveland
Orchestra and the remarkable violoncellist, Gregor Piatigorsky. The fame of the young
Russia'n virtuoso was well substantiated in this, his first Cleveland appearance. He won

a resounding success with the genial concerto of Haydn. Particularly appealing was

the playing of the beautifully songful slow movement, in which this admirable artist's
lyrical gifts were displayed to a most persuasive degree. There was notable suavity
of phrasing, warmth of tone, and sensitiveness of style. A, satisfying breadth of style
and pleasurable authority pervaded the playing of the work as a whole. In addition to
his distinguished soloistic endowments, Piatigor'sky impresses hi$ hearers through an

ardent tem/perament: and a most engaging per·sonality."



(CE (�
DES INSTRUMENTS A VENTFRANCE (Lo:ns�le�Saulnier), 23 JANVIER 1921 :

Après les concerts symphoniques à cordes, après l'audition de voix mélodieuses, nous

avons eu le plaisir nouveau d'entendre cette fais la «Sociétç. des' Instruments à Vent de
Paris ", fondée, en r879, par M. Paul T.\FFANEL, ancien chef d'6rche��re de lOpéra.

Nous arrivons bien 'tard pour faire I 'éloge de ces virtuoses sélection nés après tous les

succès rem portés par eux dans les villes all ils on t passé.
A l'Étranger cornrne en France, tout Ie monde est

.. unánime ,\ reconnaitre que chacun

d'eux tire de son instrument une incomparable fi;lesse de 501:)' et queTensemble réalise ulle

impeccable cohésion mêrne dans les nuances les plus délicates ; n'aurait-ou pas cru entendre

parfois, en effet, cam me le souffle puiss.unment érnotif d'un orgu'e ?

Fondée en I879 par PAUL TAFFANEL

@l

II
I

FRANCE (Chalons�sur�Saê>ne), 25 JANVIER ly21, - Le Progrès:

De l'avis unanime des audijeurs qui ant eu la bonne-fortune d'assister au concert-Viu,
hiel', dans l'après-midi, c'est line véritable pléïade d'artistes que nous avens eu à

applaudir. II serait difficile, en effet, de trouver un ensemble plus parfait, plus prQpre,
plus harrnonique, plus impeccable,

.'

Les artistes se sant si bien pénétrés les uns les antres, qu'ils vibrenr �\ l'unissen et que

la salle tout entière, g<1gllée par leur emotion. vibre avec eux.

pour tGUS Ïfenseignzments concernant la ., Societe des

Jnstrumentj à Vent ", s'cdresser à>. I
,==========�===============================�

I ¡

�====�==============�==================�



(�

RENÉ LE ROYPHILIPPE GAUBERT ou

Chef d' Orcbestre de la Société des Concerts
et de l' Opéra

Fl{ite..... Premier Prix

du Conseruatoire National

Hautbois LOUIS BAS

Ex-Haubois solo de I 'Opéra et des Concerts du Conseruatoire

Clarinette- : ACHILLE GRASS

Soliste des Conc;,-ts Pasdeloup

Cor ... , .. JULES VIALET

Cor solo de 1 'Opéra et des Concerts du Conseruatoire

I
I

IIII
�==================�L�U==C=IE=N�VV�U�R�M�S�E�R�========================================================�

O'aecord avec M. ¡¡¡rTf I!tf , et par un arrangement avec lui, "La Sooiéié des Instruments à Vent
n

se

réserve Ie droit de participation aux Programmes d '

aut res pianistes, ainsi qu' elle I' a fait en 1920 pour une

série de Concerts avec M_ Édouard RISLER, en Suisse

Basson ... LÉON LETELLIER

Piano ..

Besson solo de l'Opéra el des Concerts du Conseruutoire

LUCIEN' WURMSER

"':11!!! II e l!!I h SPA isbA

Soliste des Concerts du Conseruatoite

PARIS - Le Monde Musical. - 30 MAL 1920 :
-,
J

I,
,==�=======================================�

. ,

Commencerait-on enfin à comprendre que nous avons en France la plus admirable

école des" Vents" qui existe et que les noms de MM. LE Ray, BAS, GRASS, VIALET et

LETELLIER, devraient être connus à l'égal de ceux de nos maitres du clavier ou de l'archet?

PARIS - Le Monde Musical. -- JANVIER 1921 ;

Les auditions de la « Société des Instruments à Vent
" (fondation TAFFANEL) suscitent

toujours un vif intérêt; mais on appréciera jamáis assez la valeur de nos
" Vents"

et notamment celle du groupe formé par MM. LE Roy, L. BAS, GRASS, VIALET et

L. LETELLIER.

FRANCE (Belfort), 19 JANVIER 1921

Pour SOll 134e concert d'abonnement, Ia Société Philarmonique fit venir à Belfort les

éminents artistes de la .( Société des Instruments à Vent" (fondation TAFFANEL)-
La salle écouta dans un silence religieux lexécution du très intéressant programme,

judicieusernent choisi par ces artistes et apprécia leur érudition, leur jeu savant et précis, la

beauté et l'unité de leurs phrases musicales, si finement nuancées, attaquées et conduites

avec une assurance rare. Le groupe d'artistes incomparables sait faire ressortir des ceuvres

les plus reinarquables de nos grands maitres, route leur beauté, toute la suavité de leurs

inspirations mélodiques et toute la suavité de .leurs inspirations harmoniques.
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les applaud is-
"

ESPAGNE (Bilbao) - El Neruion :

La « SOcZété des Instruments à Vent" doit à son admirable interprétation
sements enthousiastes qui lui furent décernés 'par un public en délire.

ESPAGNE (Oviedo) - La 'Opinion Asturiana. :

Le groupe des solistes éminents forme 'un ensemble de premier ordre et la perfection
. de l'ejCécmion dépasse tout ce qu'on peut imaginer·.· D'incessantes ovations saluèrent ces

'artistes incomparables!

SUISSE (Neuchatel), 20 FÉVRIER 1919 :

. On n'attend pas de nous que nous analysions dans les détails -le programme exécuté

au concert d '

hier; c'est d 'ailleurs devenu un lieu commun que de faire' I 'éloge de' la
« Société des Instruments à Vent ", En trio, en quintette et en sextuor, ces artistes font
merveille, et l'on peut dire, sans crainte d'exagérer, que FRANCK, FAURE, VINCENT D'INDY,
BEETHOVEN - c'est-à-dire les auteurs entendus - trouvent en MM. LE Roy, BAS, GRASS,
VIALET et LETELLIER, des interprètes parfaits, .qui satisfont à toutes les exigences du

grand art. L' homogénéité des instrumen ts est absolument rernarquable, à tel point que
'l'on a très souvent la sensation d'entendre un orgue obéissant à une seule et même

volonté.

(�=======. ===============================�

II!I
II

l==========�=========================�

Hu HÉPERTOIHE de Ja SOCIÉTÉ dos INSTRU�ENTS à VENT

<EUV�E.S DE

BACH - BEETHOVEN - DEBUSSY - FAURÉ FRANCK - GAUBERT
.

-

GENJN - GENNARO - HAENDEL - HOLBROOKE - HOLLÀNDER

D' ] N D Y ( V I N e E NT) K O R S A K O W ( R I M SKY) -- LAe RbI X
o

LEFEBVRE (CH.) - LOEI LLET -- LUGUET _- MAGNARD.

MARÉCHAL -_ MJLHAUD- (DARIUS) - MOZART

NÉRI NI - PERCY-GRAI NGER - PI ERNÉ

QUEF - ROUSSEL (ALBERT) - RUBINSTEN

SAINT-SAENS - STRAWJNSKY
THUILLE - WIDOR - YGOUW

Sextuor (Quintette à Vent et Piano)
Quintet.tes -. Quatuors - Trios - Duos et

Soli d'Instruments à Vent avec ou sans Piano.



NOTICE BIOGRAPHIQUE
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DE

(( La Société des Instruments à Vent de Paris
JJ

u La Société des Instruments à Vent n

fut fondée en I879 par Paul TAFFANEL,

le célebre flutiste.
Lorsque les fonctions de Chef d'Orchestre à la Société des Concerts et à rOpéra

empêchèrent Paul TAFFANEL de continuer de s' occuper de cette Societe, l'ceuure fut
reprise par son élève PhiliPpe GAUBERT qui s'adjoignit Louis BAS, Achille GRASS,

Jules VIALAT et Léon LETELLIER.
.

-

-

PhiliPpe GAUBERT occupant actuellement, comme le fit son maitre TAFFANEL,

les fonctions de Chef d'Orcbestre à rOpé1�a et à la Société des Concerts du Conseruatoire,

a designé, pour le suppléer, run de nos meilleurs flutistes : M. René LE ROY

Ce groupe d'artistes, incomparable en son genr�, n'a cessé de se produi1�e et de

pronoquer I'admiration, non seulement du public parisien, -mais aussi de la France et de

i'Étranger.

QUELQUES EXTRAITS DE CRITIQUES
CONCERNANT

(( La Société des Instruments à Vent de Paris
JJ

(FONDATION TAFFANEL - 1879)

PARIS - Le Petit JOU1:nal :

Cest un régal d'entendre un pareil ensemble. On ne sa it quel artiste le plus admirer,
car tous sont incomparables dans leur genre.

PAUL DAMBLY.

PARIS - Courrier Musical:

Les rernarquables élérnents qui cornposent cette. Société forment un tout d'une

_ homogénéité et d'une souplesse parfaites. Cest un délice d'entendre exécuter ainsi de la

musIque.
PAUL DE STOECKLIN.

ALLEMAGNE (Francfort�sur-Mein) - GÉNÉRAL ANZEIGER :

L'Association Parisien ne de la r , Société des Instruments à Vent "

nous a causé un

immense plaisir par la façon magistrale dont fut exécuté le programme et par les belles

sonorités. Le public a fait un accueil enthousiaste à nos hótes.



 



ASSOCIACiÓ DE MÚSICA /IDA CAMERA/I

TRIO A CORDES PASQUIER
DE PARIS

JEAN PASQUIE� violí, solista dels Concerts Posdeloup
ETIENNE PASQUIER, violoncel, solista dels Concerts Colonne
PIERRE PASQUIER, violo, solista dels Concerts Lamoureux i Strarom

En oferir ol seu auditori un concert a càrrec' del famós Trio Pos­

quier, l' "Associació de Música Da Cornera" ve a seguir la seva

tradició de fer passar pels seus concerts, els més grans artistes del
nostre temps.

El Trio Pasquier ofereix la particularitat d'estar constituït per
tres germans, tots tres dotats d'un extraordinari talent musical. Cas

potser únic, sobre tot dintre d'un equilibri tan perfecte com el que
ofereixen els tres artistes esmentats.

Reproduim alguns dels conceptes de la premsa barcelonina i es­

trangera, parlant d'aquesta tan famosa institució:

•

PARIS.- Admirable groupemerü de trois virtuoses qui, mettant au service de la pure
musique leurs dalts exceptionnels de solistes arriuent à des iruerprétations par­
faites, dant on ne snurait vanter a3sez la sonorité chaleureuse. et nuancée. (Le
Journal, Décernbre 1931) •

AMSTERDAM. - A fait un début brillant dans notre ville. Leur .tyle est par iajt, la
pureté et l'homogénéité sont ab.olues dans leur ensemble. (De Telegraa], Fe­
brer 1931).

BERNA. - Une soirée qui fut vrale jouissance musical. noble et sans mélange, On
ne peut imall!íner au'íl soit possible de [ouer un trio de Beethoven $ur un mode

plus classique, avec une plus belle sonoritè et avec plus d'ísníté, (Der Bund •
.

\ Desembre 1931).

VIEN A. - Le. trois artistes forment un trio parfait qui est à la hauteur des MaUres
Bach, Beethoven. et Mozart, et sait les interpréter avec un art consommé. (See­
lander Bote, Dbre, 1930).

BARCELONA.- Puede ponerse en parangón con los más írnoortantee trios de cuer­

da que haya producido Europa. Se han colocado en primera línea, y desafio en

orden a trtos de cuerda. a todo cuanto se haga hog de más inteligente, más vivo,
,más intensamente musical. (La Noche - Mayo 1932).

Toquen amb un sentit tan. "le de musicalitat í amb una emoció tan profunda
í ton pura, i unies per un igual estil d'art elevat í perfecte, que omplen de goig
estètic a qui els escolta. (Jaume Pahissa � «Mirador').

o •• entre los mejores mejores que por aquí han desfilado, de mucho tiempo a

esta parte. (La Vanguardia, Dicbre.1932i.

Tot el concert. una meravella de justesa i de dicció 1'urissima í al mateix
ternos d'est,iI. El Trio Pa sauier és un dels millors conjunts «da Carnera) que hem

sentit: (El Mati, Desbre. 1932).

Reqneaena.c-Cerme, 114; BArcelona.



CONCIERTOS IN ESPA\ÑA
MADRID Associacion de Cultur,a Musical, ocho Conciertos

.

"sociedad Filarmonica, Quatre Conciertos
..

,',
"

Barcelona. Murcia. Cordoba.
Bilbao. Gerona. Castellon.
Valencia. 'ii,,' Figueras. Lerida.
Oviedo. Olot. Santiago.
Valladoli& Sabadell. Algesiras,
Pamplona� Vich. San Fernando.
San Sebastian, Mataro. Lorca.
La Corurïa. Zaragoza. Ronda.
Santander,' Granada. Palencia.
Salamanca. Sevilla. Reus.
Vittoria. '

.' Burgos. Tarragona,
Cadiz, . �, Vigo. Miranda.
Alicante. Toledo. Tar-rega,
Cartagenác

.

I

Leon. Tarrasa.
Almeda.'

_ Gíion. San Lucar de
Ierez.

., Aviles. Bararneda,
{

LE QUATUOR ZI'Ml\IIER
DE BRUXELLES
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Albert
Zimmer

:Prédéric
Ghigo

Edouard
Piel

Emile
Doehaerd



Le QU ATUOR ZIMMER s'est fait
entendre en France

CONCERTI IN ITALIA

à PARIS: à la Société Philharmonique
a la Trompette
a la Schola Cantorum

ROMA Otto Concerti alla Accademia de S. Cecilia

(1921, 1925, 1930)

aux Concerts organisés par la Revue Musicale

Lyon. Tours. Avignon, Napoli. Trieste.

Marseille. Orléans. Arles. Milano. Fiume.
Bordeaux. Caen. Nimes. Ancona. ,

Toulouse. Bayonne. Montpellier .' Bologna.

Rouen. Bergerac .. Sête. Firenze.
Vicenza.

Strasbourg. Alençon. Narbonne. Padova.
Siena.

Le Havre. Aix-en-Provence. Béziers. Pesaro.

Angers. Dijon. Auch. Modena.
Forli.

Saint-Etienne. Grenoble. Tarbes.
Bari.

Valence. Perpignan. Reggio d'Emília.
Clermont-Ferrand.

Nice� Carcassonne, Cesena. Palermo.
Metz. Monte-Carlo. Castres.
Colmar. Toulon. Hayange.

Piacenza. Catania.

Le Mans. Cannes. Arcachon. Cagliari. Enna.

�, ¡ �'-.
"
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LE QUATUOR HONGROIS

THE HUNGARIAN QUARTET

DAS U
. '. �1'A..R'TETT

'. 1\TGAhl dO'-J�� SeBE STREICt. .. -:;.>
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intéréssant me parai! avoir èté celui du Quatuor Hongrois. Grêce li ces

excellents musiciens, nous avons acquis de nouvelles lumières.

MERCURE DE FRANCE. Ces MM. sant de jeunes artísles d'une valeur vrai­

ment ecceplionnelle. On les sent, à les ècouter, liltéralement enflarnmés

de I'amour de l'art pur, à la megnification duquel ils vouent une oiriuo­

sité parfaite'mais insoucieuse du succès égoïste, et qu'anime une émolion

intense. Ceux la, certes, ont le Feu sacré, et c'est une conviction d'apótres,
qui les rnène. Dans leur pays ils répandent Ja bonne parole avec Id plus
audacieuse de noire musique Irançaise, Debussy et Ravel sant le pain
quotidien de leur programme. ICl ils nous apportent Ie meilleur de leur

production nationale. Souhaitons que leur prochein séjour soit de durée

plus jongue.

FlUME.

IL POPOLO. II quertetío di Budapest è uno fra i miçlicri che ci fu dato di udire.

IL GIORN ALE. II quartetlo di Budapest dava un impressione di straordinaria

inponenza ed eleganza. Tutti i pezzi eseguili can' diligenza encomia bile

furono sirnpatici ed arislocratlci
.



REVUE MUSICALE S.l. M.... C'est la phalange hongroise jouanl avec ame du
Radnai el du Bartók. Cet admirable groupe nous donnaít une inferprélation
du Quatuor de Debussy absolument stupéïiante de gout et de clairvoyance.

LE GIL BLAS.... Ces jeunes gens possèdenl les plus appréciables qualités
d'exressoion el de rylhme. lis ont aussi l'homogénéité d'accent indispen­
sable à Ia musique de charnbre.

GUIDE MUSICAL. ... Sonorité d' un charrne exceptionnel dans les dernileintes.
exéculion précise, style excellent, que dire de plus de ces jeunes arlistes?
Voilà de la vraie musique de chambre ... Rarement l'andante du qualuor
de Debussy fut [oué avec plus de délicalesse. Enfiñ Ie onzième de
Beethoven joué comme il doi! l'èlre et comme il ne l'est pas loujours.

LE COURRIER MUSICAL. L'accueíl fait au Quatuor Hongrois par un nombreux
et très -artistlque public, prouve l'intérêt que les Parisiens ont pris à I'audition
du groupe constilué par M M Waldbauer. Temesváry, Kornstein et Kerpely .

. . '. Devent l'euteur présent et vísiblernent setísfaít. le Quatuorde Debussy
fut exécuté superbemenl. II en rut de même du Xle de Beethoven.

COMOEDIA ILLUSTRÉ. De tous les concerts de la quinzaine passée Ie plus

I

EMERIC WALDBAUER
JEAN DE TEMESVÁRY
EGON KORNSTEIN
EUGÉNE DE KERPELY

, ,

PREMIÉRE SAISON:

FIRST SEASON:
ERSTE SAlSON:

1909

" .: ) ... t ...
'



Repertoire: Spécialités :

Série Beethoven

Musique de chambre française el

hongroise d'euiourd'huí

HAYDN

MOZART
BEETHOVEN

SCHUMANN

SCHUBERT

TSCHA1KOVSKY

BRAHMS

REGER

CESAR FRANCK
RAVEL

DEBUSSY ,

BARTOK
KODÁLY
DOHNÁNYI ...� .\'

1f�'J
'

I

"

herrlicher Einheít : alles Iliesst van selbst, als selbstverstandlích. Wer
bekam nicht den Eindruck, dass Quartet! spiel en elwas ganz einfaches und
leichtes sei? man weiss, es ist nicht der Fall - aber dass die vier jun­
gen Ungaro diesen Eindruck weckten, ist für sie eine Huldigung rnehr.

ROTTERDAM.
DE MA ASBODE.... Kein Ton, der nicht sonor war; in der Aufführung alies

ausgeglichen; alies entbehrt das .geringsle Streben nach Effekthascherei;
das Zusernmenspíel. ist vollkommen homogen.

PARIS.

II

LE MONDE MUSICAL. ... Je ne crois pas, qu'il soit possible d'exéculer le
Quatuor de Debussy avec plus de raffinement et de subtilíté qu'íls l'ant
fait . .. II avail là ses inlerprè'es tout désignés... La 3. me partie
qu'ils ant joué à l'extrèrne limite du perceptible.

COMOEDlA.... Hongrois, ils ant résolu de conquérir les suffrages du public
parisien. Done, étant venus, ils ant vu. Avant vu, ils ant vaincu. Et nous,
nous les avons tout sirnplernent entendus. Le Quatuor Hongrois oblint le
plus grand succès,

�-



NIEUWE COURANT. : .... Waldbauer und seine Genossen gaben hier ein

glànzendes Zeugniss von íhren erslrangigen Fêhigkeiten, sowohl jeder für
sich, als das ganze Ensemble. So klar in den kleinsten Details, wie oboe­
klart in den grossen Zügen, so krystallhell durchsichtig, so subtil - das
konnen nur die Groseten . .. Die Ungarn haben des Werk' von Doh­
nányi in glánze dster Weise eingeführt : ein verblüffendes Produkt ihres
virtuosen Gesammlspiels war die Afführung von dem ausserordentlich
schwierigen Scherzo und im langsamen Satz zeigten sie, dass sie die
sonderbarslen Klangeffekte zu regeln verstehen, wie íeder íür sich domi­
nieren weiss ohne aus der Eínheit zu fallen. Es war der hêchste Genuss I
. . . Welch wunderbares, inniges Zusammenspiel! Ihr Spiel darf als das
Ideal der technischen Hcmoçenitát belrachtet werden. Und nieht allein
rytmísch iet ihr Spiel vollkommen; bis in den feinsten Nuancen fühlt man

bei ihnen die denkbar hochste Moglichkeit einer Einheii. Aber es ist nicht
nul' íhré Technik, die unsere Bewunderung erweckte : es geht van ihnen
ein reines und tieF-musikalischés Fühlen, ein durch hohe künstlerische In­
telligenz verinnerlichter Vorlrag, ein durch f�inen Geschmack geadeltes
Temperament aus. Jeder Iür sich beherrschl sein Instrument vollkommen.
aus einem jeden spricht eine Indívíduelitét, und doch ist alies van so

II I

BUDAPEST.

PESTER LLOYD (1920), Das bis zur hêchsten Empfíndlíchkeit sích sleigernde
Mítschwínaen mil jeder poetische-i Feser de'r Werke und dazu nach aussen

das Ieíne Email der Arbeit gehêren zum eigensten Charakter des Unga­
rischen Streíchquartetts .

NEUES PESTER JOURNAL. 1m Gleichklang ihres prachtigen. sorglàltig ausge­

feilten Zusammenspiels geht auch die individuelle Eigenert der einzelnen

Streicher nicht verloren. Den Herren kann man eine glànzende Zukunlt

prophezeien . .. Die vier Künstler spielen mil jugendlicher Frische und

Kraft; mit uxïrrnster Hingabe und zündendem Temperament, doch auch

mil einer vohrnehmen Abklêrung und inlellekluellen Vertiefung, d.e ebenso

von eindringendem künsterlischen Verslehen. wie von ídealem Gleichklang
der Empfír duns und der hínzebungsvollsten Sorgfalt der technischen Aus­

gestallung Zeugnis gibt,



PESTER JOURNAL (1920). Das Quartett der Herren Waldbauer, Temesvéry,
Kornslein und Kerpely erêlfnete den Cyklus seiner Abonnernents-Concerte
in dem Zeichen seiner ausgereiften Künstlerschaft. lángst erworbener,
dauernd besessener Volkslümlichkeit. ... man ernpfêngt íhre abgeklêrten,
von mitteilsamer Kunstbegeisterung beseelten Darbíetunzen . als den Sesam,
der die Pforlen zu einer Welt des Friedens, der Schênheít offnet.

SZ6ZAT (lY20). 1m Jubileumsjahre Beethovens verteilt die heiligen Gedanken
des Michelangelo der Musik ellsonntêglích, in der Zeit nach der Messe
unsere ersle Quarlellgesellschaft. Tausende pilgern zu den Wohltêter der
Tone urn Hille, Besonders die vom Schícksal gebrochenen, die Invaliden,
die Gernarterten des Lebens. Und es gibt deren millionenweise heutzulage.
Und sie wandern Iruppenweise zum grossen Arzl: zu Beethoven, wie die
Armen zur klinischen Ambulanz. Und ein jeder bekomml seine Arznei
Das Vibrieren von sechszen Salten Kolorierl uns die wunderbarste Zeích­
nung des menschlichen Ríngens. des Sieges und des Glücks. Der alte,
weissgoldene Saal verlíert sich in die unendliche Weile, der Vorhang
erweiterl sich zum sommerlichen Regenbogen und die vier Instrumente
neben den unbemalten Pulten werden zum Grossen Glaubwürdígen. Sie

I

Melancholie im Trio des Menueltes, und wie sangen sie im Andanle! Man
wurde still, hielt den Alem zurück, urn nichts zu vermissen. Das Finale
selzle die Krone auf: das Ungarische Streichquartett hal besondeie eiqeri­
schaFten Für Mozart Síe kònnen aber noch vie I mehr wie das; mil Beelho­
vens Op. 95 beweisen sie dass sie auch im gr6sslen Stil zuhause sind.

HAAGSCHE COURANT. Die .Vereínígung für Kammermusik" war so glück­
lich, gleich für ihr ersles Abonnemenl-Konzerl die Hand auf das Unga­
rische Strelchquartett legen zu kònnen. Die Milglieder dieses Quertetts
sind hier in eusgezeichneter Erinnerung geblieben. Ihr Auftreíen vor dem
Krieg hat einen so tiefen Eindruck zurückgelassen, dass die Zeit, in wel­
cher sie hier nicht auftrelen konnten, nichls daran andern konnte. Sie
verfügen noch über das alte ausgezeichnele Zusammenspiel, euch ihren
sponlanen Vorlrag und lechnische Beherrschung haben sie nicht einge­
büsst. 1m Gegenteil, ihr Spiel ist noch tiefgehender, noch unabhcïngiger
von der Moterie geworden. Áusgeführt wurden die Quartette von Relier
op. 109, Ravel in F-dur, und Beethoven op. 132. Die Ovation, die dem Quar­
tett am Ende dieses spannenden Programms dargebracht wurde, beweisl,
dass sie die Andachl bis zum Ende sleigern konnlen.



Sicherheit und Elastizitat, und dazu mit einer suggestiven Glut, die die
Neígung íür Reger unbedingt und unmitlelbar gewinnen muss. Das war

eine überlegene Darbietung, und wir müssen den Ungarn dank bar sein,
dass .sie dieses zum Unrecht unbekannte Prachtwerk aufgeführt haben.

HAAG_

HET VADERLAND. Die Herren sind wohl begnadele Sierbliche, die sích be­
reils bei so jugendlichem Alter einsam, und darurn miichtig wissen. (Ibsen:
Der Einse rosie ist der Mêchtígste) . . . Bei dem Quartett besteht e 'ne Ein­
heit in del' Aufführung, eine Homogenitiit im Ganzen und in den Einzel­
heiten, die ganz bemerkenswert isf, und die eine hohe Einheii im Klange
der vier Instrumente in sich schliesst. Und nicht minder herrliche Eigen­
schaft ist die absolute Freiheit von der Materie . . . Debussy's seltenes
Werk wurde mil grosser lechnischer Fertigkeít, im Scherzo mil schêrfstem.
doch grazlòsem Rythmus, im Andantino mit schênern und zart traume­

rischem Ausdruck gespielt.

HAAGSCHE COURANT.... Wie flüssig und doch deullich klangen sie im

Allegro des Mozart Quartettes! Wíe richtig trafen sie die echt Mozart'sche

geben uns das Glauben wieder und zwingen uns zum unlertênígen Bücken
Mit gebeuglem Rücken, mil gesenklem Kopf sitzen wir Tausende: eine

elementare Gewalt bezwingl uns. Mil dem Erklingen von Beethovens
a-moll Qartett wurden wir von der furchtbaren Gewalt des altemden
Beethoven gefangen .... es war das. heiligste Opfer, welches in Tonen
dergebracht werden kann .

. . . So spielen Waldbauer und seine Genossen allsonntêgltch.

WIEN_

NEUES WIENER TAGEBLATI. Zu den bewiihrlen Quarlellgesellschaflen des
In- und Auslandes die in Wíen konzertíeren, hal sich das Ungarische
Streichauarteii gesellt. Die Herren empfahlen sich durch íhr schwungvolles,
musikfreudiges, von jugendlicher Begeislerung inflammierles Spiel.

NEUE FREIE PRESSE. Das Ungarische Streichauarieti übertrifFt die Brüsseler
in Klangfülle und Virtuositiit. Das offenbarle sich herrlích in Debussy's
Streíchquertett.

NEUES WIENER JOURNAL ... íhr Spiel ist von jenem feuerigen Elan, den
man bei ungaríschen Virtuosen erwartet, wild und milreissend.



haíten valles Recht, enthusiaslisch zu sein, da das Ensemble nicht nur

die h6chsten technischen Eigenschaften, Zusammenspiel und Kunst

vollbringt, sand ern der Vortrag kennzeichnet sich durch ihr Eigenes: in

kerniger, absolut homogener Rythmik, in ihrer Tonbildung und ihrer Wie­

dergabe liegt ihre Persònllchkeit: alies tragi den Stempel von jugendlicher
Frische. geadelt durch echt künstlerisches Fühlen und Denken ... Híer

vollbringt das Ungarische Stieichauarteii nieht nur die denkbar hOchsfen

technischen Eig£mschaften, sie bekundelen auch eine meisterhafte Selbst­

beherrschung. Und darurn verdient ihre stiloolle, klare und innige Mozart­

Interpretation das allerchêchste Lob. Das war ideales Mozart-Spiel.

ALLGEMEEN HANDELSBLAD. Regers op, 109. slellt an die Ausführenden

aussergewòhnliche Forderungen. Forderungerr von Technik, von Musika­

iii at, von Inlelligenz. Regers eigene Harmonik verlangt eine besondere
Technik und ein sehr schaifes Gehor, seine Polyphonie ein grosses

Ma�s van Selbststándigkeit eines [eden Spielers, indem sie ohne viel

Stütze an einander zu haben, ínnerlich doeh vollkomrnen eins sein rnüs­

sen. Aber die Ungarn haben keinen Wunsch unerfüllt gelassen. Sie spiel­
ten mit einer meisterlichen Beherrschung del' M6g1ichkeiten, mit einer

DIE ZEIT. Als überaus feine Katnmermusiker présentierten sich die Mítglíeder
des Unaarisciien Streichquartetts. Bereits die inlime ArI, in der Schuberts

Streíchquartett vorgelragen wurde bewies, dass sieh vier Berufene ver­

bunden haben. Der langsame Satz war von wunderbarer Schênheit und

Poesie erfüllt, die Interpretation des Ganzen überaus slimmungsvoll. Hin­

reissend wirkte der Vortrag van Debussy's Quartell. Dem Vorl rag Iehlte

weder der grosse Zug, noeh feinste Detailarbeit und berückende Schonheit

des Klanges. Dos Ungarische Streichauarteii muss den heroorragendsten
Kammermusikvereinigungen beígezêhlt werden und aueh unter diesen

gebührt ihm ein Platz in der vordersten Reihe.

MÜNCHEN.
MÜNCHENER NEUESTE NACHRICHTEN. Das Streiehquartelt von Debussy muss

an ersler Stelle genannt verden, wenn es gilt, die Leistungsfahigkeil des

Ungarischen Streichquartetts zu karakterisieren. Die Vereinigung besiizi

geradezu Alles, was man sich bei dec Verlebendigung des genannten
. Stückes wünschen mêchte. Zunêchst isl sie schon klanglich auf Debussy

gestimmt. Dazu komml eine eigenlümliehe Spielart. die oornehm, subtil.

'II
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ten sie bereils bei dem erslen Stück... Ich
.

stehe nicht an, nach dieser
Probe die Herren den besten Institutionen dieser Art anzugliedern.

DIE MUSLK. Das Ungarische Streichauarteti erwies mit einer wahrhaft hinreis­
senderi Wiedergabe von Regers Es-du," Quartett. dass es einen ehrenvollen
Platz unter den Kammermusikgenossenschaften einnimt. .

AMSTERDAM.
DE TELEGRAAF. Die Legende, dass das Begreifen des Schon en und die Fêhig­

keit zur Wiedergabe dessen mit den Jahren komml, und dass die Quartett­
milglieder zusarnmen mindestens zweihundert Jahre zêhlen müssen, wurde
gestem Abend von dem Ungarischen Streichauarteu wiederlegt ...

Das Qusrtett wurde durch vier [unge Künstler geformt die, was die Fein­
heilen vom Ensemblespiel betrifft, wenig oder nichis mehr zu Iemen

h�ben, und in einer Weise vam Ernst der Kunst durchdrungen sind,
wre man es nur bei wenigen alteren Kunstbrüdern íindet. Bever 'diese
Herren zehn Jahre alter sind, liegt die ganze Musikwelt zu ihren Füssen.

ALGEMEEN HANDELSBLAD_ ... Selbsl die verwêhntesten Quartettliebhaber -

und wir sind durch die Bohmen, Paríser. Brüsseler etc. tüchtig verwohnt !

zurückhaltend, Iür die sensible Musik Debussys wie geschaffen erscheinl.
Die ungarischen Künstler spiellen das Quartett von M. Ravel mil einer

oollendeien Virtuositat, im Klang wie im Zusammenspiel ausserordentlich
fein ausgearbeitet und mit sprühendem Temperament. Die Wiedergabe
des Beelhovenschen f-moll Querletts war in jeder Beziehung so schón,
so reii, und var aliem auch so mànnlich kraftvoll, dass man es nicht
bessel' hêtte wünschen mêgen.

MÜNCIIENER ZEITUNG. Der Kammermusikabend des Ungarischen Streich­
quartetts gehorle zu den bestgelungensten Dorbietunaeti der Saison. hin­

sichtlich der prachtigen klanglichen Verfassung des ganzen Ensembles, der

feinabgeLOnten Vortragsweise, und der siraiïet: und energischen rythmischen
Bindung . .. Das Strelchcuartett von Maurice Ravel ... dessen Wieder­

gabe den Künstlern einzig schên gelang, und das dann wieder markant
sich abhob von der mànnlici: kriiFligen, schematisch-reizvollen Art Beet­
havens im nachfolgenden f-moll Quartett.

MÜNCHENER POST .... Diese verschleierle Tongebung die Grazie und Zart­
heit mil der dieses Debussysche Tongewebe ausgebre'tet wurde, stem pelt
diese Quertettvereinígung allein schon zu einer der allerersten.



ALLGEMEINE ZEITUNG. Eíne Kammermusikvereinigung, die zu den besten

zêhlt, Seltene Reinheit "im Zusammenspíel. bewundernswerte. ryth mische

.

Exaktheit und eine Auffassung voli pulsierenden Lebens, das sind seine

gewichtigen Vorzüge.

BERLIN.
SIGNALE FÜR DIE MUSIKALISCHE WELT. . . Die vier jugendlichen Spieler

besitzen alle Tugenden, die man von einem Quartet! nur verlangen kann:

ausgeglichene, mühelose technische Fertigkeit jedes eínzelnen Spielers,
tadelloses Zusammenspiel, ausserordentlich intelligenten, stilvollen Vortrag,
Feuer, Ruthmus und prachtvollen Klang: Bewundernswert, wie sie nach
den Dêmmerklêngen Debussys die taghelle' Klarheit eines Mozart trafen,
auch der Tíefe und Mênnlíchkeít' Beethovens nicht schuldíg blieben.

. . . Ihre Jugend verleiht dem Spiel der Heiren den frischen kühnen Zug,
ein ursprünglicher Musiksinn lêsst sie nie über die Grenzen des Schonen

gehen und ihrer Natíonelítêt verdanken sie wohl den straff en Rvthmus,
das ja den Ungarn in dem Blut zu liegen scheint.
... Was technische Kultur und Temperament anbetrifít, haben diese vier

íunsen Leute die altrenommierten Quartette schon langst erreichi. Ein

grosser Ruí wird deshalb nicht ausbleiben.

ALLGEMEINE MUSIK-ZEITUNG. Das Ensemble ist sowohl hínsíchtlich der

Klanglichen Ausgeglichenheit, .wie der rythmischen und dynamischen Fein­

Fühligkeit von hochster Vollendung. Als hervorstechende Eigentümlichkeit
erschien mir der wundervoll sinnliche Klangreiz der vier Instrumente.

. .. Es ist gradezu erstaunlích, wess diese [ungen QU5rtettgenossen, an

musikalischen Werten uns mit ihrem bei aliem ele:nentaren Drênsen

hochlichst kultiviertem Spiel zu bieten vermêgen.

BERLINER TAGEBLATT. Es geht von den vier [ungen Ungarn, die sêrnmtlích

ihre Instrumente vortrefflich beherrschen, ein Strom echlen musikalischen

.
Lebens aus. Aber ihr Temperament wird zugleich durch Geschmack und

Kunstverstand gezügelt.

VOSSISCHE ZEITUNG. Das Ungarische StreichQuartett leistet bekanntlich stets

vorzügliches. Díesmal aber lag über ihrem Spiel ein Hauch besonders

frischer Freudigkeit, Schênheít.

BERLINER LOKI\LANZEIGER. .. welch künstlerisch reife Überlegung bekunde-

1
t



Membres: FRITZ ROTHSCHILD: Premier Violan
ARMIN KAUFMANN: Deuxième Violan
MAX·HANDL: Alto

'. HANS, CZEGKA: Víoloncelle
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a des concerts dans les vílles suívan es:
.

Milano, Napoli, Torino,' Bologna, Brescia, Parma, Verona, Mòdena, 'Irari, Leece,
Cuneo, Catania, Siena, Reggio Calabria,. Mantova, Padova, Bergamo, Lugano,
Monza, Venezia, Messina, Spezia, Salerno
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,Corri,ere della Sera.

, .. Le succès du Concert. qué le Convegno avait organísé .'. :., Der' Erfolg eles' Konzertes, welches' das Convegno
, híer soir pour ses membres n'étaít pas seulement assuré par les gestem Abend íür : seine Mitglieder veranstaltete, war nicht nur

noms de Beethoven, Haydn et de Schubert figurant .sl:lr Ie programme durch die am Programm vertretenen Namen Beethoven, Haydn
mais aussi par 'Ies qualités artistiques de membres du Quatuor : und Schubert verbürgt, sondern auch durch die künstlerischen Vor-
l er Violon - Fritz Rothschild, II ème Violon - Armin Kaufmann, züge der einzelnen Mitglíeder des Quartettes, I. Geige Rothschild,
Alto - Max Handl, Violoncelle -- Hans Czegka. Cet ensemble II. Geige Kaufmann, Bratsche Handl, Cello Czegka. Dieses En-

nous démonstre les qualités techniques et musicales comme les semble bewies technische und musikalisclíe Eigenschaften, wie sie

= compositions des maitres de la musique c1assique l'exigent tout besonders '¡ die Kompositionen der klassischen Meister erfordern.

particulièrement. La reproduction de chaque oeuvre mérite de gr�nds Die Wiedergabe der einzelnen Werke verdient hohe Anerkennung
éloges en ce qui- -concerne la mesure, l'hartnonie de I'ensemble, in Bezug auf Tempi, wohlklingendes Zusammenspiel, technische

. la précision de la technique et Ie style prononcé de I'Interprétatícn. Prazision und stilvolle Interpretation..
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VENEDIG r

t
Gazetta di Venezia

.

. .. Die klare, gefestigte Wiedergabe der Werke brachte alsbald
die ausgezeichneten Qualltaten des Ensembles zur volien Geltung,
das durch die glückliche Verschmelzung der Klangfarben und die
Ausgeglichenheit der Tonfülle eine Wirkung von seltener Einheit­
lichkeit zu erzielen wul3te. Wie überall, so Iand auch hier fritz
Rothschild Gelegenheit seine personlichen Vorzüge zu offenbaren,
seinen süñen und doch krafttgen Ton zu entfalten und die lnbrunst
seines Gesanges hinreil3end zu steigern, ohne sích doch jemals
von dem Ensemble zu emanzipieren.

BRESCIA
Popolo di Brescia

Es ist gewil3 nieht übertrieben zu behaupten, daf das Konzert
welches das�Rethsehi·Ià--Ql:l-artet·t-gc-3tem-Abe-nd- írn-Teatro-fi-'-AFtG-abge---",-,
halten hat, zu den prachtvollsten künstlerischen Darbietungen ge­
hort, welche in unserer Stadt in der letzten Zeit stattgefunden
haben. Die Wiedergabe des Programmes erforderte ein erstklassiges
künstlerisches Ensemble, gründliche Vorarbeit, individuelle Vorzüge
und groñe gegenseitige Ubereinstimmung. Die vier Künstler des
Rothschíld-Quar.ettes (Rcthschlld, Kaufmann, Handl, Czegka) haben
von diesen Gaben Zeugnis abgelegt und sich durch Prazisíon, Ver­
meidung solistischer Anwandlungen und Disziplin wahrhaít aus­

gezeíchnet. Das Publikum folgte dem Programm mit gespanntester
Auíraerksamkeit und deutlichen

..
Zeichen hêchsten Genusses und

spendete den Künstlern reichen Beifáll und am Schlusse des
Konzertes begeístert ovo';:o� MA '.

'

iO====:[.'COI'l'Ïere Emiliano -

...

Der Erf�lgJ .den das Rothschilci-Quartett aus Wien mítseinem
Konzert in der Sala del Rídotto errungên hat, war ein wohlver­
dienter. Der Ruf des bekannten Ensembles hatte eine ungewohnlíche
Menge versammelt. Das Programm bestand durchwegs aus klas­
sischer Musik, doch wurde das Bedürfnis nach groñerer Mannig­
íaltígkelt .

durch die scltene Vollendung der Wiedergabe wettge­
macht. Die Künstler des Rothschild-Quartettes sind in der Tat ein

Beispiel für prazises Zusammenspiel und Disziplin. Nicht ein über­
triebener Akzent, nicht ein unangebrachtes Überwíegen- eines In­
strurnentes :. alies ist mit deutschester Bestimmtheit abgewogen. So
war die Wiedergabe des keineswegs leichten Programmes ausge­
glichen und gerade so farbenreich wie die Kornpositíon es erheischt.
Das Publikum feierte die Künstler in begeisterter Weise und rief
sie am Ende jeder Programmnummer wiederholt aufs Podium.

Ce ne certainernent pas
..

exagéré que d'affirmer; que le
concerr-ctu�ft;oihschnd�mrttior re Sc>1[- au "1 eatro J-arte- -étair
un des présentations plus grandíoses et des plus artistique q.ui
ont eu lieu ces temps derniers dans notre ville. La reproduction
du programme exigeait un· ensemble artlstique de tout premier
ordre, des qualités individtlelles et un grand accord réciproque.
Les quatre artistes du Rothscnlld-Quatuor (Rothschild, Kaufmann,
Handl, Czegka) ont donné la preuve de ces dons et se sont

distingués par la précision en évítant de se produiré séparérnen:
et en observant vraie discipline. Le public suivit Ie programme

.

avec grande attention et des signes distincts de la plus haute
jouissance et distribuait aux'artístes de nombrcux applaudissements
et à la fin du concert des ovations enthousiastes. .

•.

.;;..;:;;.;_
.. ;....----,._ :-Gorriere--E-m-ili&D

VENEZIA

)

BRESCIA

Popolo di Brescia

PARMA
------

Le succès què le-Rothschítd-Quatuor de Vienne a remporté
dans son concert qui a' eu lieu dans la "sala del Ridotto" étaít
bien mérité, La renommée de cet ensemble connu avait réuni une

foule-extraordínaíre de monde. Le programme étaít composé d'un
bout à l'autre de musique classique cependent le désir, d'avoir

UlJ; plus grande diversion fut compensé par la rare perfection de
I'exécution. Les artistes du Rothschild-Quatuor sont en réalité un

exemple pour la précision de l'ensemble et de la discipline. Ríen
d'exageré dans l'accent aucun instrument qui' n'eut prédominé
désagréablement; tout étaít selon l'exactitude allemande. La repro­

.duction du programme n'était aucunement facile mais fut exécuté
avec la richesse de coloris exigée par les compositions, Le public
íèta les artistes avec un grand enthousiasme et les rapelèra à la
fin de chaquc numéro.

VERONA
Cronaca di Verona

Les artistes formérent un ensemble admirable d'un accord
vraiment rare et d'une grande capacité d'expression musicale. Le

public sut bien l'apprécier comme le prouvaient I'attention et les

applaudissements enthousiastes.

VERONA
Cronaca di Verona

Die Ausführenden bilden ein .wunderbar organisches Ganzes
von wírklich seltener gegenseitiger Ubereinstimmung und musika­
Iischer Ausdrucksfàhigkeit ; das Publikum wul3te dies vollauf zu

würdigen, wie die Aufmerksamkeit und die begeisterten Beiíalls­

kundgebungen bewiesen.

SIENA

La Nazione

Devarrt un public nombreux et attentíf le Rothschíld-Quatuor
de Vienne, dont on avaít déjà fait éloge, à donné hier soir un

concert dans le "Salone Chigi Saracini". II fut recu à Sienne avec

grand intérêt et la plus cnatrde sympathie. Les trois oeuvres, qu'il
joua, furent exécutées avec une grande force d'expression et d'une
facon incomparable et le public fit à la fin de chaque mouvement
à M. Rothschild ainsi que à s'es éstimés collègues des ovations
inoubliables et leur temoigna Ie désir de les voir revenir prochai­
nement bien tòt. Les mots manquent pour exprimer et décrir avec

quel abandon Ie Rothschild-Quatuor interpréta Schubert pièce qui
forma la fin du programme.

'-

Vor einem zahlreichen und verstandnísvollen Publíkurn hat

gestern Abend das Rothschild-Quartett aus Wien, dem. ungewohn­
liches Lob vorausgegangen war, und das in Siena mit grol3em
Interesse und warrnster Sympathie empfangen wurde, ein Konzert
im Salone Chigi Saracini abgehallen. Mit grol3er Kraft des Aus­
drucks wurden die drei Werke in unübertrefflicher Weise dem

Publikum vermittelt, welches Herrn Rothschild sowie seinen wür­

digen Kollegen am Schlusse jedes Satzes unvergeBliche Ovationen

bereitete, die den Wunsch nach ihrer baldigen Rückkehr zum

Ausdruck brachten. Worte vermogen nicht zu beschreiben.. mit
welcher Hingabe das Rothschild-Quartet! Schubert íntcrpretierte,
der den SchluB des Programms biIdete.

-

____________________--------------------------------------------------------------------------------------------.J.�

¡¡¡jll III ,,, ... ,, "." "III II 1111''''''
" .. " "III lilli'" '"'' " .. " "III 1111111 ,,, ... ,, "" " "111111'"'''''''''''''''111111''''''''''''''''''1111111111111"'''''''''''''''11111111''''',

..

"'''''''1111111111111111''''''
.....

''''111111111.''''''
..... ''''1111111'11''''

..

'''''''''111I1I1I"""
..

""'''IIII1II1.",,·
.... ''·'''IIIIIIIIII''''·''

.... '''1I1I1ff.

8TERN-. STEINER


